ABRÉGÉ 

D U 

MANIFESTE 

De Madame la Côntefle de 

Benthem , Tecklénbourg , 
Steenforde , Limbourg , &c. 
Née deZelft. 

Contenant l'Hiftoire des dif- 

ferens de cette Famille là : 

Juftifiant l'innocent procédé de ladite 
Dame & fon légitime Mariage : 

> ■ - . < T - "^S: 

Maintenant le droit d'avoir à hé- 
ritage paternel la Çomté de Bent- 
hem &c. pour Meilleurs les 
jeunes Comtes Tes Fils. 

Pre fente k Sa Ma'icfté Impériale, 

C <* tous les Rj>k , Républiques & 
Princes de la Chrejlienté. 



%A ^mfterdgm, 

Chez H en r y ScTheqdore Bootf, 
Marchands Libraires» l'An 1Ô79. ' 



ÇharlesDrelincourtdans fa Reponfc 
à la Lettre de fort Altejft le Prin?, 
çiÉrneJt Landgrave de Hefe 
dans l'Epiftre dedicatoire 
4 Moniteur le Duc 
d'Ormond. 

- - 

r 

I 

Bien que j'aye un Prince pour 
Antagoniftc , je dcfens contre luy 
la venté du Dieu vivant , qui fe dé- 
fend d'elle mefme contre les plus 
redoutables Adverfaires , & qui 
n'appréhende point toute h piuifr 
fance des Enfers. 



• . / 



r 




■ 

.bregé de THiftoire des 

difïêrens d'entre fon Excel- 
lence Monfieur le Conte de 
Bentheim & Madame la Con* 
teffe fà Femme,juftifics par ladite 
Dame par un Manifefte ou une 
Déduction ôc Requefte annexée 
qui s'addreffe à fa Majefté Impé- 
riale , tous les Princes & Repu- 
bliques de la Chreftienté & prin- 
cipalement a ceux qui font con- 
venus pour la Paix à Nimegue 6c 
de l'Empire aflèmblés à la Diète 
de Regensbourg. 

Uifque ton a diverfement par- 
lé des dïffèrens nés il y a dix 
ans dans la tres-illuftre Ta~ 
mille de Bentheim , Madame 
la Contejfe a trouvé bon d* en faire pé- ' , 
ïterunfimple Manifefte & une Dedufti- 
W , fans oflenccr ou blâmer quelque Ter- 

A 2 fonne, 
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fonnc , que ce foit } feulement pour 
plaider fa eau fi , & celle de Mcf- 
fieurs les Contes fes Enfans , dont 
voicyV abrégé contenant, i. Lani- 
fication defin procède & de fin légitime 
Mariage, z. La jujtice aux droits de 
fucceder&le maintien es $ef s de C Em- 
pire patrimoniaux de droit naturel & 
pofittf aMeffieurs fes Fils lesjeunes Con- 
tes ,& 3 . la deftruftion de la bigamie 
de Monfieur le Conte fin Mary avec 
une D omet fille de Geemen > at entée fur 
fin légitime Mariage , Requefte jointe 
pour la reftitution , maintien & protecti- 
on de la dite Dame , fes Enfans & les 
Minifires de la Religion Reformée dans 
la Conté y tous injuftement perfecute^ 
pendant dix années de fuite. 




» > 



< 
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IL faut donc du commencement 
fçavoir, que les deux Contes frères 
Erneft Guillaume , Se Philippe Con- 
rad , eftans de la Religion Reformée , 
àyent légitimement partagé l'hérita- 
ge de leur Pere Arnoud , jufte Conte 
de Bentheim, Tecklenbourg Stcen- 
ford & Lymbourg &c. Seigneur de 
Rheda , Wevelinghoven , Hoja , Al- 
j>en & Helffenftem &c.Prevoft héré- 
ditaire de Cologne &c.en conformité 
des loix de la Famille qui accordent à 
l'aîné Erneft Guillaume la Conté de 
Bentheim avec Ces appartenances , & 
au Cadet Philippe Conrad la Conté 
de Steenford avec 1 les fïennes : dont la 
ce/Gon & renonciation a cfté faite 
folennelkm :nf de part & d'autre en 
forme , comme chacun poflède le fien 
jufcju'aujourd huy* 

Tellement donc que jouiflans de leur 
• A J £ar- 
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6 dbregé du Manifejîe 

partage patrimonial , le Cadet fe fian- 
ça, & alors fe maria avec Mademoifel- 
le la Contefle Fille de Tecklen- 
bourg. 

Pendant que PAînc s'engage avec - 
Mademoifelle deZelft, Fille Boiif- 
geoife d'une honefte & tres-gentile 
Famille de Doetingheim au Païs de 
Zutphen 9 & l'ayant fiancée moyen- 
nant de précieux joyaux & autres a£ 
feurances par écrit , il concJud le ma-, 
riage par l'entremifè de Mademoifèlle 
la Contefîè (à Soeur & le confomma 
en la forme untée& ordinaire,témoitt 
ladite Damoîfèlîe Conteflè en ces ter^. 
mes: 

3 e confejfe par cette mienne mam r 
que mon Frère a. légitimement époufè 
la Damoifelle Gertrude de Zelft , é* 
que cela s^efi fait en ma prefence à 
B ntbeim ; Bentbeim le 1.1. de Sep- 
tembre 1661. 

Anne Amélie , ConteJJe & 
Damaifelk de Btntbàm. 

» 

« • ■» 

Et 

m ~ 

Digitized by Google 



de h Cottiejfc de Be.îtbeim. *7 

+ - 4 • 

Et le Miniftre ordinaire qui tarama» 
ries > enec-cy: 

x Je confeffe pat eette-cj pM^ue* 
ment^ , ejtfatt zz. &Aonfi Mereredj 
ÏAn 1661. par ofdre de Jtfonfi faneur 
h Cmtt s*eft fait à la Cbapvïïe de 
Bentbe'tm un reguUerjufte & légitime 
mariage entre le trts^ilfuffre Strgnffî 
& Conte, Ernejt Guillaitine\ JConte 
'de Btritbeim , Tecklenbourg , Steen- 
fard &c. & la nobïe é* tres-vertueufe 
Damoifelle , Geftrude de Zelfi. Bcnt- 
beimle i L l L.d ) Avrtt\66\. 

Nicohus ÇSrïtntnelittt 
.EfcleJJajlesibd, 

■ ftfôflfieur lé Cdfttehon.ora eh fuffj* 
h dite Dambifeîlç âè téùrles hon- 
titrus matrimoniaux, la" faiftnt re- 
fptùet êsfts fujets , fcrvTteitrs & au- 
tres pour fa Femrtiejtant dans tes pr ie- 
fes EÊcIcfiaffiquesj qu'en tous les a&es . 
publics & privez ht pourvoyant <te 
». - - ■» . A ^ biens 
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8 Ahregé du, Manifefte 

biens pour Ces particulières depenfes 
par cet atf e. 



. i ...» s\\.< 



Ji 2*»*- te n'a guère la me- 
JiJLtairie à Driixoren des héritiers 
Hetters , fenfaisprefent pareette-cy 
à mon Epoufe & la luy. tranfporte avec 
toutes fes dépendances & rentes. Fait 
d Bentbeim de ma main ér pgnè dt 
mm cachet le <l 5 , Juin i66 5 . 

Emefi Guillaume 
ÇtmtUe Bentbeim. 

Et en mite du douaire de fçiïe 
Madame fa Mère, comin il s'enfuit eo 
ces termes. 

Nous Ernefi Guillaume , Conte de 
f Bentbeim f Tecklenbourg r Steett- 
for dé' Limbourg &c. Seigneur de 
Rbeda , PFevelingboven, Hoja, Alpen 
r & Helffenfiein &c. Prevofi hérédi- 
taire de Cologne &c. Certifions que , 
fuifque le Douaire de la feue Dame 
' ttojlre Mere par fa mort Nous efi 

' . cebeu 



» 
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de la Contejfe de Bentheim. $ 

écbeuy Nous le rendensd la Dame n<r- 
flre Efpoufe pour s'enfervir de la mef- 
me manière , qu' 'a fait la dite feiet 
Dame, Commandans par celle- cy â 
nos Officiers de t'y maintenir , tepnoirt 
noflremain ejrfceau. Bentheim le zoJ 
Je Février i66±. . : " V 

(L.SO 

• • . Eraej! Guilliaume. 

Lors donc que ce mariage fut 
bénit d'une lignée mafeuline, quel- 
ques malintentionnés fomentèrent 
une difebrde entre ces deux chers 
Frères , pretendans , que Monsieur !c 
Gontede Bentheim l'aîne avoit pro- 
mis à fon Frère Cadet le CeKbat , à 
fin d'en agrandir la maifbn de celuy- ' 
c'y ; Et eurent for ce fbndemenr l'af-^' 
feurance de prétendre à i'a<5htelle; 
pofleflîon de fes Eftats , pendant le 1 
vivant de Monfieur le Conte l'aîné, * 
& au defavantage de Me/ïieurs les - 
jeunes Contes fes Fils déjà nés , fous ; 
prétexte de la Bourgeoise de IcurMe- • 
rc comme un otyhcle à la fucceilîori 

A 5 de 
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to Akegé ài Manifefie v 

de leurs eftats patrimoniaux , ne re- 
gardai pas les Joix fondamenta- 
les des fiefs de l'Ëmpire, lefquellcs 
ordonnent , qu'ils tombent fans ex- 
ception quelconque dePereen Fils» 
fans les pouvoir aliéner foit par con- 
trait ou dernière volonté'; preten* 
dans , que le mariage de Monfieur le 
Conte avec Madame la Contéflè Ce 
foit fait à condition ad Morganati- 
tant , dont voie/ le contraire du Mi- 
nière. 



* m 



A la rt cherche de nefire illufire 
. Çwtefe & Dame moy fousjignè con- 
fiée far ce-cy en pre/ence de ces deux 
tfjmfiimJe Licentié Volbiers & le 
procureur de Frentx,weguen, comme 
nuffide ce prefenïNotaireImperial& 
Papal de Munfier^ au mariage fait 
rAn 166*1. au mets d>Aouft entre 
wm illuftriflimt Seigneur & Conte & 
Madame la- ConteJJe fa Femme en 
frejenee de, ceUe-cy ne fait mentioné 
d'aucune condition, que le mariage 
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de la Conte fie de Èentheim. 1 i 

iùn pat peur, la fuçcejjiofi > mah au 
ctmmtttfeil fe-fîit fait fimplèmënf 
fanr emdïtiôrter ebôfe : quelconque-. Tour 
certificat 'Je tè-ty comme jë le fais dam 
ma corrfciente ëjtte ' Défit aûfè y je' Vay 
efcrtt & jtghé de . m titâiti & de 
mm eackr. A^m Èekthèim leii. 
Mars ft- V} Anfn r66y. 

Nkoiaut Gfmfnetius , MihU 
ftre de- ta parole de Dieu a 



ces jeunes Seigneurs , Mdîîeurs Jes 
Contes? de TècMenbourg &r Steen- 
fèrde s-eftans afliez , en corps cîe 60. 
ou 70. maiftresjfufprennen t le Confe 
du Bentheinr dans fort Chameau à 




reu*V«^ r 

fîgner un J pontraâP deVuccèfïîon 
cfuoy que nuïde & natare*& .'forme', 
en vertu dtwjueî les dèfcëndmis du- 
Conte cadet herieeroiènt les Ëftatïde 
rainé à Texclufion & au defavantage 
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1% Afoegê Ju Manifefie 

defes propres 6c légitimes! enfans ; 
contre les promettes qu'il en a voit fai- 
tes auparavant à Madame la Conte/Te» 
tefmoin un acte portant , Que Mon- 
fieurle Conte veut , que fis Enfans 
{oient élevés de la manière » que luy 
mefme a epé, en fucceffeurs de fis fiefs 
fatrimoniauxfans leur vouloir jamais 
faire aucune injufiice £n favorïfant 
tes injufies pretenfions dé Mon/leur fin 
Frère yfoufer&far. . 

Evert Degenbard Etbacb. 
: ^id'Steling.Not.Pubh 

A forcer ainfi les règles de la natu* 
re, de l'amour paternel & les droits 
pofïtifc de l'Empire. 

Lors donc que ces Meilleurs fe reti- 
nrent de Bentheim le quinfiéme jour 
ap^îeur arrivée, & après fe^j 
*ion de leur deflèin , crovans avoir re- 
gle'lesaflàires félon leur de/îr j Mâda-^ 
nie la. Conte/Te de Bentheim reclame 
fcprote&ion de Monfieurle Prince 

EvefquedeMurtfter,commeun des 
grinces Pr efideas du Cercle de Weft- 

• * * 

.. . phalie, 
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de la Conteffède Bentheim. 1 1 
phalie, dont la Conte de Bentheim 
eft une riotabfe partie , à ta maintenir, 
elle & £cs Enfàns comme Femme & 
héritier* de leur Miry ôc Pere des 
droits naturels de leurs Ayeuls en fiw>. 
medecetteclauiêeflèntielte. • 

AfonAlteflc . 
Uonfxeur le Frince de Munfter. 

Monfîeur&c. » . *• ■* 
K eflrpour quoj je vous a dreffe cette . 
mienne Requejle peur réclamer le 
bon confeil & faffiftanec devoftre Al- j 
f#j/è f^»f ffl/ir ^«ir i»« F#/f 

mentionés. Avec prière de nous voulût 
protéger contre toute forte d* in fuit es* 
d'atcntatsyd'injuftices & de violences » 
dont nous femmes menacés , nous en dé- 
fendre par vojlre digne dire ftim& put f- 
faine mai» encafdebefoit^ Moy&mon^ 
Fils en auront éternellement de la recon- 
mijfance &c, Je fuis de voftre Aliefe 
L* tres-humble Servante 
V. .*" Gertrude Conte fi 

de Bentheim 
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14 Ahregé dit Mafrifejle 

Àees inftaraes 3e Prince deMun^ 
fter fe charge de la prmfi^on^emart- 
dcèeo qablifié (t'uiî desPtiincgsPrefi. 
denà du Cercledc. Weffphaîie , & de 
Seigneur Jreodai jèt cfaelqaes . bien* 
patrimoniaux delà Famille deBent- 
neim en ces;tcrhàejT '\ J . 

- • 2 r . « | A a • 1 » Il 

Nous •'Cbriftoflt Bernhard, éleu & 
confirmé Evefque de Mttujhcr, Atlmim- 
jhat^Mcmy rPt^duxSainfc 
EMfrW r Bwrggraite de Stremberg & 
Seigneur de ' Bor 'quelob &*, 

Ayansdone eu égard tant auxRequê- . 
tes de Madame la Conteffe de Bentbetm, 
qu'aux cirtonjlancesjr tnifes d'être un des 
Frimes Prefidem duCercle demftpbatie, 
vùfin, & Seigneur Feodal& par eonfc* » 
quent obligéiïacmdeï beniguement ce\ 
qpèla dite Dame légitime Femme du 
Conte de Bentbeim ytant au regard de 
fojmefme qu'au regard de JesEnj ans nés . 
& a nattre y mm fient prier de les vou- . 
loir protéger contre toutes fortes dinful* 
Ses > àrdatentats . &c. 

Jiïeus 
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ât laContefie de Bentheim. 

Nous nom déclarons pour cet cffetfor* 
meUement après une meure c 071 fuit au m 
des dkes affaires, defenfeur & protecteur 
de U dite Dam+C9*tèj?j>,fm fris né y & 
des autres à nakre,leurs biem pammeni- 
dux, Contés 9 Seigneuries &c. principe 
tentent de celles qui font fautes dans ce 
Cercle-cj, promettant qu'en tout cas.toff 
mtard que ladite Dame où [es Vils vien- 
dront a être grevés & moJeftés h 
viens» per formes ou 'Bfiats » Nous & Ut 
îHofirts en étant advêrtis) les maintien- 
tnmsyprotegmns&defendrons à la ma-> 
nkrt &formerapùfe& promife. Té- 
moin noftreftgnature & fieau 4e Prince z 
Drnné en nofireVtlle de Munjter le 7. 
Qftobre 166 $* 

Chrijtofle BernhMrii. 

» • * ♦ ■ 

Pendant donc que Meilleurs de 
Tecklenbourg & Steenforde coriful-* 
fcent chimeriquement furies Appen-i 
Jiages des dits jeunes Contes & fur ie: 
JÙotiakedc Madame la Contcflè àies 



Digitized 



l# . Ahregé âuManifefte 
depofleder de leurs droits , <fens une 
aiïemblée tenue au Gronau ouàRa- 
venshorft , où Monfieur le Conte de 
Bentheim affifté de deux Miniftres 
dudit Prince; Bvefque aa voulu con- 
iêntir a de femblables projets,, re- 
mettant l'affaire pafle, comme chofe 
inexcufable,à la direction dudit Prin- 
ce , qui s'en excufe comme d'u- 
ne chofe dangereufe pour la pofterité , 
confeHlaût au dit Conte de fe plaindre? 
à fà Majefié Impériale de la force 
dont on avoir ufe, d'où le dit contract 
inutil > auquel il n'auroit d'ailleurs ja- 
mais confenti volontairement, eft en- 
gendre, •comm'il fit formellement par 
cette conteftation. • • . . 

A fr Maje^é Impériale* j 

***** J 

Monfèigneur &c. 



Y » 



Mejfieur les Contes de TeckUn* 
bourg & de Steenforde ayons pri- 
rémen principal Monfieur le Conte de 
Zembeim de fa, naturelle liberté par main* 
^ * forte 
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de h Contefie de Bentheim. \ 7 

forte dans fa propre maifon , l'ont con- 
traint par des paroles menaçantes & de 
uekittentatsafigner ùn Contrat! d l une 
peunduè fucceffiony lequel le dit Conte 
de Bentheim révoque en forme requife > 
Mainte de ne pouvoir pas rendre raifon 
4M grand Dieu y terrible contre des fem- 
blables forfaits, ni à la pojterité de ce de- '■ 
te fiable contrai! reniant fou propre fang 
dans fes légitimes enfaus&c* 



, 2*1 ordre de Monfieurle Conte dû 
Bentheim, ' \. : . s 
«■• Wrentz.ua/et- 



1, ♦ 




Monfieur rE vefque de (on coftc 

ces con- 
Eftats & 

biens patrimoniaux au profit deMef- 
fieurs. lès Fils & les leur eeder, leur en 
donnant la propriétés Paduelle pof- 
feflîon pour ne retomber pas dorelna- 
vant au danger d'en 1 eftre in quieté par 
Me/Keurs fes Collatéraux j.qui cepen- , 

dant 
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1 8 Ahrtgê du Martifejîe- 

dam, par des moyens uniftres foie par 
promeifes oa par dote tirèrent nn aâfc 
ttftifkatoiredu dit MmiftreGrimme~ 
Ihis contrairè au dit donne» lequel 
contient » à ce qu'ils prétendent , que 
ce mariage fefoit foit à condition^ 
Morganatkam , à laquelle Madame la 
Conteflè > en eftant advertie , a pour- 
veii par cet inftrument conciliatoire 
& convaincant, . .;. • 

De nopre illuftre Cmefe & Dame 
Madame GertrudeContejfe deBentheim 
Ttoklmboargi Stïeriforde & Limhurg , 
&c. Dame de Rbeda , Wevelmgboven > 
Hvijai Alpen & Heljfenftem &c. Prevofte 
héréditaire de Cologne &c. Nous Ajfef- 
fiurs du grand Confiftoire de Bentheim 
ayons e^e formelment réchetehet fat' 
une Lettre datée à la Raye l*An té6$.[ 
de vouloir examiner Monfieur teîtàmjtré 
Grimmeltus , touchant ce (fui fuit , Mf 
prendre témoignage de latérite fous fer- 
ment, pour fa quiétude & afieurance, 
comme auffipour celle deMefieigneurs lee 
jeunet Contes héritiers, prefrmptif s de U 
... j Con- 
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de la Cotitejfe de Bentheim, I p 

Conté en ces mots : Je vous prie qu'il 
vous plaife à mes inftances faliïer 
Monfieur Grimmelius de ma part au 
Confiftoire, & deluy faire ouverture 
de cette mienne demande, d'avoir une 
autre atteftation fortifiée du cachet & 
de la fignaturedu grand Confiftoire > 
femblable a celle , qu'il a donnée au* 
trefois à Bentheim dans la grande Sale 
devant Notaire & tefmoins es mains 
de Meilleurs de Munfter , contenant 
que mon mariage ne fe foit point fait à 
quelque condition, ou à celle ad Mot- 
ganaticam , ainfi que prétendent mes 
ennemis, & de quelle manière il en a 
donné une autre du cofté de Mcflîeurt 
de Steenfordejfi Mademoifelle la 
Soeur de Monfieur mon Efpoux en 
a parlé, cela fe peut être fait particuliè- 
rement a mon infeeu & dans mon ab- 
fènee, je ne demande que témoignage 
delà vérité, à la quelle je me confie. 
Nous crojans avancer U Cainfte Jufiice 
& conserver la vertu , avons efiimé itrt 
de nos devoirs de citera cette fat ledit 
Siem Grimmelius dansnofire Comtfioiret 

corn* 
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comme ily a comparu deuèment & té- 
moigné comme s' * enfuit 

Qiie [on Excellence Monseigneur le 
Conte au 19. d'Aouft 1661. deux 
jours avant (on mariage Va deman- 
dé dam la Chapelle de la Cour , & de' 
couvert cafum concûbitus, discou- 
rant amplement de ^Madame la Con- 
tejfe i qu'HP a vouloit marier ad Mor- 
ganaticam , fans que la dite Dame y 
futpreferite , & que le depofant avoit 
alors pvopoje au dit Conte un mariage 
avec une Damoifelle Contejfe de 
Solms ; qu'au lendemain MademoifeU 
le Contejfe Anne Amélie la Sœur du 
Conte Paytfait demander par la vieille 
Rombergfe dans la même Chapelle , 
tnonftré la propre main écrite de fon 
ExceUencè , dans laquelle ils'cftoit lé- 
gitimement -fiancé avec Madame t 
comme aujjiles joyaux & bagues d*af 
feurance des dites promeJfes y aufqueU 
le ehofes le depofant s'en raportoit : Et 
que cependant la dite Damoifelle Con* 
tejfe Sœur ainjt ayt dirigé les affaires 
qu'au Mecredy le 11. d'Aoufi au len- 

dt* 
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demain la copulation fe foit faite dans 
fa prefence , le mariage promis confom- 
tné , & qu'alors . il n'avoit pas eu au- 
cune parole du mariage adMorgana» 
ticam ; qu'après le mariage fait , & 
alors que Madame la Comeffes'ejloit 
préparée à t'en aller vers Scbuttorp , 
%JHonfieur U Conte luy aye leu une 
écriture fortifiée de fa main , contenant 
qu'il avoit époufé Madame la Con- 
te j]e devant la face de Dieu & du 
monde-, Qjieces atteftations données 
de part & d'autre rCefioient point con- 
traires mais diverfes (non -contraria 
fcddiverià) dont la conciliation ejloit 
facile par la depofetion prefente , à Ra- 
voir que celle qui avoit été donnée à 
Mejfteurs de Stcenford du 1 1 .d'Aoufi 
1663. port oit que fin Excellence luy 
avoit parlé deux jours avant la copula- 
tion d'un mariage ad Morganati- 
cam, mais en l'abftnce de ^Madame 
la Conte ffe , &que la donnée à Bent- 
heim dans la grande Sale , en prefence 
de Monfiéur le Procureur de Frenfwe- 

gue , Monfim Volbim & du Notaire. 
\ Mona- 
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Monafterien portoit que la copulation 
s'ejloit faite fimplement fam aucune 
condition ou referve, érque Nnn'a- 
voit pas parU.au me fine jour d'un ma* 
riage ad Morganaticam , que le dépo- 
sant jamais n'en aje dit mot à Mada- 
me la Contejfe , puifque fin Excellence 
Monfeigneur le Conte n'en a<voit parlé 
que par manière de difcours faus en dé- 
terminer quelque chofe. 

G^te cette depofition icy , après une 
citation faite de la manière qu 'elle eft 
(ufcrite,airefié faite , c'eft ce que nous 
confirmons par nos propres mains é» ca- 
chet s à \Bentheim le ly. février 1669. 

Les ordonnés Àffeffeursdugrand 
Confiftoire de la Conté de Ben- 
theim. 

(L. S.) 

Gérard Key fer, 
G.Sertotiusm.pp. 

■ 

Monfieur le Conte après une meu- 
re délibération Air une chofe fi impor- 
tante qu'eft la conièUlce renontiation^ 

7 
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yconfentitavec unemprefièment pa- 
ternel 9 renonçant en fayeur de Ces 
Enfans devant Notaire & témoins , à 
toutes fes Contes- > Seigneuries & 
biens généralement avecfolemnite', à 
hreferve de radininiftration &deia 
joiiiflànce pendant &yie, en qualité 
de Tuteur Âc Çurâtftirde fes Ensuis , 
co«ftifMç.Mft44»tie fa Femme affiftée 
confeil de. Monfieur le dit 
Prince Evefque > en cas de mort , Tu- 
trice & Curatrice , juftjues à leur ma- 
jorit é endette forme publique , 

Afin qu'il ne manque jamais à cette 
nôtre Epeujè Qertrude Contejfe de 
BtntUim r nie de Z*lft,nïd nôtre leg$~ 
time poflerité de {apport, maintïenjon 
confeil & avance dans leur s droits 

Noms déclarons de main & de bou- 
the parle prefent acle reclamer dan 
confeil prémédité, & d'une preaUabk 
délibération par des raifins trej-prefi 
fantesyle Ueverendijftme en Dieu k 
Vrince & Seigneur* Seigmur Cbri- 
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fiofle Bernbardér [es Succeffiurs 4% 
Diocefede Munfier Tuteur sJZurateur s 
& ProteBeurs aenofire E[pou[e, & de 
nos Enfans » Terres , Contés, Seigneu- 
ries & Domaines comme aujfi fa Ma- 
jefté Impériale à l y y confirmer. Et pui[- 
que la pojfejjîon vcl quafi de nos Contes 
& Seigneuries [oit une chofe très ■ im- 
portante^ & que nos Fils tant nés qu'à 
naître ne [oient pas fujets par des 
moyens quelconques machinés ou à 
machiner d'être injujlement depqjfedcs 
de ce que Dieu ejr la nature leur a par* 
tagé, mais plutojl maintenus par le ■ 
fiege Impérial leur tribunal ordinaire 9 
vous ayous tres-fermement re/blu pouf 
éviter tous les attentats pratiqua b les . 
décéder formellement aus dits nos Fils 
nés & à naître de ce mariage , (puis 
qu 'ils [ont [ans cela vivo pâtre quo 
dammodo domini rerum paternarum, 
&fi!ii,ergo heredes) la pojfejfton des 
dites nos Contés, Seigneuries, Domaines * 
& biens patrimoniaux par le preftnt 
afte, en Jbrte que de noflre vivant nous 
nous enrefirvions lafiule adm'mifcra- 

tiott , 
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non, la pojj'effion en leur nom , jure, 
conftituti poflèuorii, & leur gouverne- 
ment en Tuteur naturel, evitans & ré- 
voquant folemnellemem tout ce qui leur 
pourroit être ou avoit e fié dommageable , 
adjoûtans qu*en cas de nojlre mort {ce que 
Dieu détourne) nojlre époufe affiftée dtt 
confeil de fin Alteffe de Munfter ou de [es 
fucceffeurs au Diocefe en fera la tutrice 
ordonnée & légitime comme elle eft la 
naturelle & continuer a après nôtre mon 
au nom de nos Tils la dite pojfeftott 
auplus grand profit defdits Nos pupils. 
&c. 

(L.S.) ~ Erneft Guillaume 
Conte de Bentheim. 

' Plushas 

Joan Auerdanckï 
i N.P, 



Etainfï 



juftice devoir plutôt manque à la pa- 
role par force donnée à fon Frère, que 
non pas aus loix de la nature, Iefquelles 
dictent de chérir Tes propres & légiti- 
mes Enfans cômefa propre chair, afin 

B qu^ 
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qu'il ne depouillaft Meilleurs Ces Fils 
pour reveftir un autre, ou pour mettre 
fur la tefte du Cadet la gloire , dont 
Dieu & la nature avoient couronné 
l'aîné de Tes Fils. Il en fait donc faire 
ce contrat en forme , le prefènte 
à fa Majefté Impériale pour le faire en 
regiftrer aux aâes publics & en obte- 
nir la confirmation , comme il obtint 
effectivement par cette Requefte dont 
voyci le contenu. 

. A fa Majefté Impériale. 

- 

t 

Monfeigneur &c. 

IE fupplie vôtre Ma)efté tresMmble- 
mentquillujrplaife confirmer Va8e 
cy joi»r(junc"him inff rumentum Tuto- 
rium prote&orum &refpec"fcivecon- 
ftituti poflèuorii) de vôtre plein pouvoir 
Impérial enformefolemnelle. Je fuis de 
voftre Majefté Impériale. 
Le tres-fidelle. 

Erneft Guillaume * 
Conte de Bentheàa» , 

Mon- 
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Monfieur le Conte s'eftaht ainfi fait 
ufufruiâier > comme fès Enfans pro- 
priétaires & poflèflèurs àe fes Eftats , 
reconnut les avantages dudit confeil 
par toute forte de reconnoiflânces , 
qu'il rendit de temps en temps à la 
Cour du Prince de Munfter , lequel> à 
comble Monfieur le Conte des mar- 
ques de fà bienveillance , fit en lorte 
prés de fa Ma j. Impériale > que Mad. 
la dite Contefle fut éley ée au rang 6c 
degré des Conteflès de l'Empire Neés 
de quatre Ayeuls de me/ine conditio- 
nez moyenant cette tres-humble Re- 
quefte de Moniteur le Conte. 

A fa Majejlé Impériale. 

s 

I 

* Monfigneur &c, 

Ie prie donc voftre Mafcfté Impériale 
qttillujrplaife régaler la dite époufe 
de Monteur le Conte de Bentbeim* Gcr- 
trude Contejfe de Bentheim y née de Zelfu 
far voftre Souveraine grâce Impériale 

B i du 
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du rang, de h dignité &. de la prérogati- 
ve des Contejjesét fainft Empire fiées de 
quatre Ayeuls .Contes etc. "'" 

* # 

Far ordre de Monfieur le Conte 
« - • Tràntz,Meyer. 

: ' Laquelle fût fliivie de cette am- 
ple Lettre Impériale 

> 

V « - ■ 

T^To/tf Leopold par ta grâce de Dieu 
jLN Empereur des Romains , tons- ■■ 
jours .augujje , Roy de Germanie* ' 
Hongrie > 'Bohême , Dalntatie, Croatie 
et Sclavonie, Archiduc d'Aufiricbe etc. ' 
Tefmoignbns publiquement tant pour 
nous que pour nos Succçfieurs au Sainci 
Empire Romain par cette préfente Lettre 
et certifions universellement etc. que le 
noble noftre et dtY&mfirecher et fidelle \ 
Brneft Guillaume^ Conte deBentbeim 9 
fecklenbourg et 'Steenford etc. Vous 4 
remonfiré tres-bimbUment, tOmmmt 
par 'dmourfitgtttik* tf'hpiwefie il?efi 
tharihlra quelques' années avec Ger- ■ 
trttdc Ville legttïnk de liardgey van\ 

' Zelfiy 
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Zelft; , jte & ' & 

vins y Bourgemaîfires* dont leiirJefien r 
dans fie maintiennent encart aujourd'hui 
m rang de la m fine bonne fi cîé filon les 
Ai te fiât ions et Documeysw forme deue 
+nous pre fentes) laquelle far cetteraifon 
de droit civil et Canonique efi honerée et 
.fie peut prévaloir du titre de Conte fie : et 
en fuite a tres-mftamment fitppliçque (a 
dite T>ame fin èpoufe Gertrude àeZtlft 
pat notre authorité Impériale ,ponr tant 
y oit plus de réputation de fies de fi en dans , 
puiffe efire élevée au rang et degré. de s 
. Contées de l'Empire y. et quenous fiiffi- 
.ons de fe$ vieilles animes, héréditaires ar- 

.msde.ÇoHt*. ...m .• 1 ' \ 

Ayant donc hevur la très hwM e 
. prière et les obeijfans, profitables firvices 
. a Nous, le S a met Empire , et l'Efiat 
public par le dit Conte Ernefi Guillaume 
f tm*n temps dje Guerre que de Paix en 
.divet fis manières rendus , Itfqucls d y o- 
.refnavant il s oblige , nous peut et doit 
> unire-, Nous avons par hmie intention 
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et confeil prémédité et tresMcn intenti- 
onné comme au/fi far d'autres raiforts y 
mouvantes fait cette gract Impériale à 
VEfpoufe du Conte Ernefi Guillaume de 

V élever au rang , degré et dignité des 
Conte fies et Dames de F Empire bien neés 
de cette qualité y de les éga ler , joindre 
et accompagner de même manière que fi 
Elle eftoit née de quatre Ayeuh Contes 
de Tere et Mere,comme Nous f égalons 
rendons dignes, joignons et accompagnons 
dans TEftat, degré? honneur, digntté,& 
compagnies de nos Conteffes & Dames de 

V Empire, fi amans, ordonnons &vou- 
Uns que d'orefnavant ladite Gertrude de 
Zelfi 4 l'avenir & éternellement fe qua- 
lifie par nom & écriture Conteffe & Da- 
me de f Empire Romain y tant par nous, 
nos fucceffeurs à C Empire que de nos 
Chanceleries,desfiennes,&detous ak- . 
très pour telle foit honorée, nommée& re- 
connue, participante k toute forte ^hon- 
neur, grâce , dignité , immunité, profit, 
droit & prérogative , préférence , état , 
fiffton, fplendeur,& prééminence és cou- 
ver fations, bénéfices aux Collèges, & 

Con- 
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Convents Capitulantes aux Contes & 
Bâtons de haute & baffe , Eccleftafiique 
& feculiere condition de us & apparte- 
nansy s* en fervant & participant fans 
contradiction quelconque» 

Outre cela nous n avons pas feulement 
Augmenté a la dite Conte fe de Bentheim 
de la manière fuivante (on blafon & 
armes héréditaires, mais auffi éle- 
vés aux armes des Contes , comme il efi 
fpecifié en fuite &c. &c. &c. 

Commandons fur cela à tous les Elec- 
teurs, Princes Ecclefiafiiques & fecu- 
liers, Prélats, Contes, Barons, Sei- 
gneurs,Chevaliers,Servans, Maréchaux, 
Généraux , Capitaines , Lieutenans , 
Gouverneurs, Baillifs, Prêteurs, Juges, 
Bourgemattres , Efchevins , Confeillers % 
lier aux S Armes , Bourgeois , Commu- 
nautés & tous autres dufainti Empire 
& de nos Royaumes héréditaires , Prin- 
cipautés & Pais fujets&ânousfideles,de . 
quelque condition qu'ils foient , ferieufe- 
ment par cette lettre , voulons , que d'o- 
refnavant ils qualifient la dite Dame 
Gmrude deZelfi, Epoufe du Conte de 

B 4 Bent- 
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Bentheim , Conte fie du fainft Empire 
Romain , elle comme aup.fes En fans 
& la pofterité procrée de Monfieurle dit 
Conte Ernefi Guillaume pour tels eftï- 
tnent, honorent* tiennent-, & ri empê- 
chent point qu'ils ne fe fervent de tous les 
dits honneurs , prérogatives , privilèges 
& droits donnés & confirmés , comme les 
plus UluftresContes & Conteffés du faint 
\Empire r à peine £ en courir nôtre gran- 
di f inie indignation & celle de l'Empire 
fous amede de i oo . marcs d'or applicable 
pour la moitié à nôtre treforlmperial , & 
pour l'autre à la dite Dame & afes Suc- 
cejfeurs : pour affeurance de cette lettre , 
nous l'avons fait feeller de nôtre fc eau 
Impérial, &figné de nôtre main ; écrite 
, dans nôtre Ville de Vienne le 23. Jan. de 
- lanaijfancede-ïfefus Chrifi nôtre Sau- 
veur l'an. 1666. de nos Royaumes, , 
du Romain le 8. d'Hongrie le 11. & 
de Bohême le 10. 

* . * 

(L« S.) 

LeopoH. 
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v < Ut WUdmchflarQndeWullendorf. 



. . . . Ad Mandatura Sac: Cafaiea: 

atis proprium 
Guillaume Sthréder. 



•1 




v A fin de retirer par ce moyen Ma- 
dame la Conteflè des * reproches de 
Mefïîeurs les parens du Conte fon 
Epoux ; dont Voicy une des congratu- 
lations de Monfieur le Prince de Mun- 
fter&c. m. 



* î » 



A Madame la ÇoMeJfe de Bentbeim 
Tecklenbonrg , Steenforde &c. 



- ¥ 



. Madame la Conteflè &c. 

X X Tous ayant congratulé il ri y a guère 
\ de la très-grande grâce Impériale, 
dont vous a. régalé fa Maj cfté Impériale 
notre tres-benin Seigneur & Maître, de 
mettre & Vf us, et vos descendons, au rang 
des Conteffes du fainU Empire Romajn, 
je vous en addrefi F A fte par le Sieur de 

A 5 Wte- 
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Wiedenbrug, m* ayant été envoyé pendant 
monabfenceâCorvey* répétant ladite 
congratulation bien intentionée >> avec 
fouhait qiie ce degré de dignité foit avan- 
tagieuxà vous et aux vôtres , et mefaffe 
naître ïoecafton de foutant votre [Ven- 
deur de U manière que le dit dcWteden- 
brug de ma part vous* en informera plus 
amplement ; Je demeure 

Madame la Contefle 

• Voftretr es-intime et 
tres-affcûioné 

ChriftofleBernhard. m, pp'. 

Ce que Monfieur îe Conte & Ma- 
dame la Conteflè reconnoifïbient par 
des remerciemens dignes d'une Ci 
grande grâce Impériale , lacjuells ^ 
fut notifiée par diverfes copies & 
lettres circulaires , tant à tous les 
Princes & Contes de l'Empire , 
qvt à Meffîeurs les plus proches pa- 
rens , vaflàux & /ùjets de Monfieur le 
Conte, pour fe conformer au dit boq 

plair 
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plaifir Impérial > fur l'amende yîpor- 
tee. 

Celaainfi fait, le Chance/ier de 
Bentheim prend fon congé de Mon- 
fîeurle Conte fon Maître pour ren- 
trer aufervicede fà Sérénité Electo- 
rale de Brandebourg. 

Sur cette occafion Meilleurs de 
Munfter luy recommandent un hom- 
me Catholique Romain tout à fait bi- 
got à (à place * ce que la reconnoiflân- 
ce, dont Monfieur le Conte leur éto/t 
oblig é > ne permit pas de leur refafer. 

Lequel étant introduit peut 
tant gagner fur TEfprit de Mon- 
fieur le Conte, qu'il le mena fur de 
dangereux précipices del'indifîèren- 
ce, & d'une dernière affliction d'ef- 
prit. 

Cequicaftfà une telle alarme dans 
cette Cour là , & principalement au 
c œur de Madame la Contefïè , qu'el- 
le s'efforça de ramener Monfieur fon 
Epoux aux /entiers de la vrayc foy 9 
jufqu'à continuer publiquement (on 
ancienne croyance tant par afleuran- 

B 6 ces 



Digitized 



}6 Abrégé du Manifefte : 

ces publiquement faites , qu'en parti- 
culier, à fréquenter les Prêches & pri- 
ères ordinaires , de la manière que le 
monde fut édifié de la pieté queMon- 
fieur le Conte fit alors paraître. 

Cependant ceux de Munftcr l'in- 
forment de lafliduité dont Monfieur 
Son Frère le Cadet ufcàtirer Mon- 
fieur i'Evéquedans fon party , pour 
abandonner l'intereft du Conte fon 

- 

Frère aîné & des fiens , à les fupplan- 
ter & diminuer les droits que leur 
donne leur aîneflè fur tous les Cadets 
delamaifon, croyans ainfi fe rendre 
plus neceflàircs au dit Seigneur Conte 
.de Bentheim & aux fiens. 

Il arri ve après quelques ann ces que 
Alonfieur le dit Cadet Conte de 
Steenfbrd vient à mourir immédiate- 
ment après Madame fa Mere , & que 
Monfieur le Conte de Bentheim non- 
obftant l'accouchement fort récent 
de Madame fon Epoufe luy vient ren- 
dre les derniers devoirs en honorant 
fes funérailles de Ù. prefence à Steen- 
ford > y reliant cinq jours en la com- 
pagnie 
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pagnie de mes Dames fes Sœurs & 
• Couiînes , ibigneux cependant ertre.- 
venant vers Bentheim , d'y faire de 
même pour feue Madame fa Mere. 

A plufieurs autres inftances qui luy 
furent faites de Munftér fous divers 
ptetextes colores, defe rendre à la 
Cour , s'e'tant exeufe plus dune fois , 
Monteur l'Evéque s'informe parle 
dit Chancelier de Bentheim & par 
d'autres Catholiques Romains de la 
fuite de Monfîeur le Conte , de fes af- 
faires comme auffi du tems de fbn dé- 
part de S teenford. 

Et allant àlaChaue fait en forte, 
que fes gardes l'attrappent fur un che- 
min extraordinaire, menant de Steen- 
ford à Bentheim , lequel Moniteur le 
Conte avoit expreflement pris à la 
nouvelle que Monfieur l'Evéque 
etoit dans le voifinage pour s'infor- 
mer de fon départ, pour fe debaraner 
de la rencontre du dit Seigneur 
Prince. • ' • .. 

Mais en cheminant fut abufé & ven- 
du par la correfpondance defdits le 

Chan- 
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Chancelier & autres Meffieurs fesE» 
tats Catholiques Romains l'accom- 
pagnàns , de Forte que Tes précautions 
luy forent inutiles, car quelques-uns 
de la fuite du Prince de Munfter l'o- 
bligèrent à fa dernière confùfion de 
s'arrêter jufqu'à la venue dudit Sei- 
gneur Evéque, qu'ils difoient n'être 
guère loin delà, a deflein de s'abou- 
cher avec luy comme il fe fit à l'in- 
ftaht. 

Et après les complimens de condo- 
léance de part & d'autre, Monfieur 
l'Evéque obligea le Conte de l'ac- 
compagner vers le Village d'Ahus, à 
quoy le dit Conte , non obftant toutes 
les excufes fondées fur le prefènt ac- 
couchement de Madame fa Femme» 
& les funérailles préparées à Madame 
fa Mere , (at neantmoins obligé de s'y 
refbudre , & de fe faire feparer de fa 
fuite , étant mis au Carofle de Mon- 
fieur l'Evéque. 

Etans arrivés donc à Ahus, le 
Conte fut mené à la chambre de 
Monfieur l'Evéque de Munfter, de 

la- 
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laquelle il revint quelques heures 
après fort mélancolique, & trifte en 
foupirant. 

Le lendemain on l'obligea d'ac- 
compagner le Prince jufqu'à Coes- 
veldt, a quoy il confèntit quoy qu'em- 
baraffé & trifte, & y arrivant fût logé 
prés de la Chapelle au Château éloi- 
gnede les gens. 1 

Pendant quelques jours Mon- 
iteur le Conte fût entretenu de 
divers Religieux, Capitulaires & par 
Monfieur l'Eveque même» & a le 
divertir de fâ mélancolie, on le prit 
par fon fbible de le faire bien boire. 

Ceux de fa faite ont remarqué de 
l'inquiétude en leur Maître» tous les 
matins à Ton lever , il s'informoit fbi- 
gneufèment, file Prince a voit déjà 
et é à la Méfie , ne quittant d'ordinai- 
re {à chambre qu'à midy oumidy & 
demy. 

Cette tergiverfàtion du Seigneur 
Conte ayant été remarquée de 
Meilleurs lés Monafteriens , il refb- 
lurent de l'aller trouver quelque jour 

de 
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_ -de grand matin dans là: chambre, le 
., menèrent à celledu Prince , de la vers 
l'Eglife , où il fit l'abjuration , à ce 
. que l'on ditjmais fans, doute de Jamé- 
. ine manierej qu'il fit la %nature dudit 
. contracl: de fuccefiioa ; c r 

• Aprçs retrouvant ifès- ferviteujs 
, pleura fay meni? fon fort , -..ôç; leur 

confeflà d'y avoir été obligée lésion- 

fojailt de l'aflèurance de Ces gracesnoh 

pbftant ce procédé. 

Au jour de fon abjuration la Cour 

de Munfter produifit une commifEon 
. Impériale , par la quelle Morifieur le 

Conte fut- déclaré Confeiller & 

cette Majefté,&don- 
noit part delà dite prétendue conver- 
i ion a toutes les grandes Cours Ca- 
tholiques Romaines d'Allemagne. 

On fe deffia alors de tous les O ffi- 
ciers du Conte , étans de la Religion 
Reformée, àcaufe de la contrariété 
des Religions incompatible entre le 
Maître & les valets. 

Pour en faire reufîîr la fuite de 
meilleure grâce & en feureté , il fut 

- - ■ v ... — . _ - — 

or- 
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ordonné à un Major Monaftericn 
daller commander au Chaftcau de 
Bentheim avec quelques Moufque- 
taires, pendant que l'en trouve tou- 
tes fortes de moyens à cafter les vieux 
fidèles Serviteurs, quelques-uns à l'irt- 
fçeu de Monfieur le Conte par des 
cartes blanches , que Ton avoit tirç 
de luy à fa dernière ruine. 

Avant l'arrivée du dit Comman- 
dant , Madame la Contcfïê infor m ée 
de {à veniiefe méfia de l'affaire da 
Prince Evêque, mit Ces enfàns en feu- 
reté entre les mains de Meilleurs 
les Eftats d'Overyflèl étans aufïi E- 
ftats de la Conté & Seigneurs Féo- 
daux de quelques Domaines 1 de 
Bentheim , a éviter toutes les entre- 
- prifès fur eux , donne tous les ordres 
ntfcefliires à baptifer fon enfant nou- 
vellemcnt ne , afin de n'être pas pré- 
venue par Meilleurs de Munfter à le 
faire à leur manière, en priaMeflèfc- 
gneurs lés Eftats Généraux dans cette 
conjonchire-icy de vouloir être Par- 
rains de fon dit Fils en le nommant 
■ V su- 
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Statius & Philippe pour faire revivre 
dans la famille deBentheim le nom du 
defontConte de Steenfbrd fon Oncle. 

. Refùfant au dit Commandant l'en- 
trée du Château, & Ce gardant plus 
qu'à l'ordinaire Elle même par fa 
garnifon , Ces domeftiques & Ces fu- 
jets. 

Deux Commifïâires de la Cour de 
Munfter viennent porter à Madame 
la Conteflè d'une manière ailes bizar- 
re les nouvelles du dit changement de 
Moniteur le Conte & là promotion 
Impériale, fans fatisfaire àfes tres-ju- 
ftcs craintes , touchant la nouvelle 
garnifon & l'enlèvement prefomptif 
de Ces Enfans. 

Elle depuis peu relevée de fon ac- 
couchement & par cecoupicyrejet- 
tée au Lit de l'affli&ion d'où les ayant 
entendus les congédia 6c fondue en 
larmes , écrivit une lettre à Moniteur 
le Conte , portant qu'elle l'attendoit 
avec impatience en fa naturelle liberté 
chez elle, afin de luy rendre elle-mê- 
me ce qu'il luy a voit confie'. 

Tou- 
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Toutes les actions de cette Dame 
cependant furent prifès à la Cour de 
Munfter en mauvaife part , on l'ac- 
eufoitj d'avoir refuie l'entré du 
Château à Monfieur fbn Epoux, 
d'avoir obligé tous les fujets de la 
Conté à une nouvelle fidélité con- 
tre fcur Souverain &c. 
I Le maître d'Hoftel du Conte fut en- 
voyé vers Bentheim pour contribuer 
à la réception du dit Commandant » 
fans pourtant pouvoir venir à bout de 
fes deflèins , trouvant la Dame Con- 
teflè nullement dûpofée à rendre le 
Château à quelque perfbnne du mon* 
de qu'à fon Conte en Perfonne, ce 
qui obligeoit les Monafteriens à le 
pouflèraux dernières violences & de 
prendre le Château par force d'Ar- 
rnes,au lieu qu'il l'auroit pu faire luy 
feul en paix avec douceur. 

Lors donc que la Cour eut imbu 
Monfieur le Conte d»cette animali- 
té, le Prince de Munfter avance avec 
4. ou 5 000. combatans , & de l'artil- 
lerie jufqu'aulieu appelle la Brechte, 

une 
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ment renvoyez , en fuite le Château 
pourveu de Munitions & d'autre Mi^ 
lice Monafterienne. 

• Moniteur le Prince y ayant donc 
efté huit jours , & fe préparant à par- 
tir laiflà des ordres exprès à Monteur • 
le Conte de fe porter fièrement en- 
vers Madame Ton Epoufe pour faci- 
liter la reftitution de fes Enfàns, & 
luy ordonna un Jefuite & un de fes 
plus confidens Confeirlers , pour In- 
f pecteûrs des actions & Archives de 
Monfieur le Conte de Bentheim. 

Lefouels le voyant avec grand dé- 
plaifir (en revenant d'avoir arcom- 
pgné Monfieur le Prince au chemin) 
embraflèr avec tendrefle Madame fon 
Epoufe, s'excufer fur le pafle, s'in- 
former de Y état & du baptême de fon 
Fils dernier né,& fe coucher avec Elle 
à l'ordinaire. >. < 

- Meilleurs les dits infpeéteurs en 
advertirent en pofîe fon Alteflè 
l'Evêque, furqaoy le Conté fut ex-, 
preflèment prie de venir à la Cour , 
qui eftoit alors à Bentlàgen guère loin 
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de Bcntheim , de quoy il s excuià > 
fans qu'on y euft aucun égard : car 
après un empreflèment nompareil il 
fut obligé de s'y rendre le cinquième 
jour après ledepart du Prince de là, & 
d'aflèurer Madame la tres-affligée 
Conteflè de revenir le lendemain. 

Mais helas ! il n'en fut rien» 
il fut au contraire obligé d'y refter , de 
foufrrir des reproches de fa debonnai- 
reté à l'égard de Madame, d'écrire 
premièrement en paroles douces & 
lors foufcrite aux menaçantes à fa 
femme la Conteffe,touchant la réduc- 
tion de fes Enfans , de permettre, à la 
fin , qu'on la mena par force en crimi- 
nelle de fa refidence vers Munfter , & 
que l'on fit ouvrir fon efcrin & celuy 
delà Damoifelle par quelque ferru- 
rierpour cet effet expreflèmeut ame- 
né de là , à s'emparer de fês lettres, & 
de laiflèr fon Château à la garde Mo- 
nafterienne en laquelle il eft encore 
aujourd'huy avec ufurpation. 

.Madame y eftant arrivée fût logée 
afiêz honnêtement chez le Bourse- 

- - — -'— — - » • — ^ ^ 

mai- 
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maître le Sieur Romer , fàns qu'on 
luy permift de voir Monfieur le Con- 
te fon Mary félon le grand defir qu'ils 
avoient de parc & d'autre , crainte , 
qu elle ne le ramenait aux vrais /en- 
tiers de fes interefts. 

On la menace donc du dernier 
courroux de Monfieur fon Epoux & 
dune indignation fùnefte, H elle ne 
faifoit revenir au plutoft fes Enfâns , 
& tout cecy fous prétexte , que Mon- 
fieur le Conte ne la vouloir pas voir 
avant la dite réduction. 

Rien moin qu'un tel procède de 
Meilleurs de Munfter pût obliger 
Madame la Conteffe à exécuter leur 
defir, trop informée delagencrofitc 
de Monfieur fon Conte & de fes in- 
tentions » encore qu'elle n'en euft eu 
d'autre preuve que par fa lettre, qu'il 
écrivit de fà propre main, & laquelle 
luy fût rendue par le Sieur Balck 
fon guide, conceùeen ces termes af- 
fer tendres. 

A 

* 
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m 

A Madame la Conte fe de Bentheim , 
TecQenbourg , Steenforde &c, 

fi» 

A Saflenberg le 8. 0 ftober 1668. 
■ Monccëur&c. 

~| *Jy receu votre lettre &y ay y eu très- 
I volontiers vôtre grand deftr de me 
vouloir parler feulemeut une demie 
heure. C 3 efi pourquiy je vous envoyé ce 
Conseiller mon cher & fidèle Dr.Balck* 
avec mon Carojfepour en être accompa- 
gnée félon vôtre bon plaijîr)ufques a 
Munfter, d'où avec l'aide de Dieu'jiray 
au devant de vous , en attandant cecy 
& vôtre bon voyage. *Je recommande 
nous tous à la divine proteftion, & refte 

A yôtrefèrvicetres-prompt & 
' fîdel fervitcur & Epoux 



Brnefi Guillaume>Conte 
de Bentheim, 

Elle 
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Elle prioit & reprioit ces Meffieurs- 
là depouvoir venir chez Monfieur le 
Conte fon Mary à fa rifque &luy 
rendre conte deiès acîions & non pas 

Toutes ces inftances pitoyables ac- 
compagnées de ririflèaux des pleurs , 
capables damolir les tigres & de 
confondre les performés les moins rai- 
fonnables&les plus barbares,n'.empc'- 
cherént passes Meffieurs opiniâtres , 
d'outre cela la priver de fon Page & 
Laquais, y adjoutans , qu'en cas qu'el- 
le ne voulut fe refoudre d'écrire à 
Meffieurs les Eftats pour; ravoir, (es 
Enfàns , on luy oteroit auffi fa De- 

moifdlefc fa Fille de Chambre, & 
Nourrice & le petit Enfant , & on la 
jetteroit elle même dans quelque 
Convent de Religieufes. 
^ Pour cet. effet on amena un Caroflè 
aquatre Chevaux avec un Adjoutant 
affilié de Moufquetaires pour pouflèr 
la Contefle à bout , & ne l'intimider 
plus que par des effets. 

On prelfa donc fa Demoifelk à 

C plier 
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plier bagage & de fe vouloir retirer 
par cette voiture vers où luy plairoit , . 
jufdues à la ; contraindre contre fort- 
arc fans produire, aucun ©rdre dont 
elle dépendît ou qui la peut obliger, 
eu ordonner Içgifciraernènt. — 
, •Madame, port ée à .certe dernière 
extrémité comfentitpàrsrainte à cari-, 
ré à, Meilleurs les Eitats pour r avoir 
Meilleurs fes Fils , inais fa manière 
d'écrire ne plaifoit pas à ces. Mef^ 
fieîirs. » cf eA pourqudy euxHmêmes/luy , 
en formèrent une ; tettre' contenante' 
d'énormes fauffctési, Ravoir que fon 
accord avec : Monfcur le Conte', 
touchant! l'éducation de- fes En&ns'i 
ctoit fait , & d autres&mblables. 
; La contradiction de Madame la 
€ontefitt aux dites, extravagances ne 
fcrvitde rien , mais au contraire elle 
fut obligée par force d'y .confentir , 
pour n'être pas entièrement deftituce. 

fa fuite, trouva pourtant moyen 
d'en advertir Meilleurs lesEftats, à 
rin qu'ils ne deferaffent rien a fa lettre 
lorcec. 
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. Pendant qu'un Envoyé s'ènyà à 
la Haye pour y recevoir fes Enfans & 
les ramener > voicy Madame fe retire 
'de cette captivité , laquelle a vodt déjia 
duré fix femaines d'aine, manierez fi 
adroittc , que fes ennemis nen forent 
-pôint informés qu'au troiûemè jour 
après (on départ , lors qu'elle arriva 
Jieureufement avec fon petit Enfant, 
& la Nourrice de bonne manière de 
-Munfter à De venter , fans .qu'on 
vueille marquer icy ou réfuter les ca- 
lomnies écrites par Aitzma dansKcs 
-Oeuvres pofthumes touchant cette 
tetraittede Madame la Contefle, Ton 
extraction , fes < lettres & intrigués 
-fort mal & faufement racontées. 
-'- Tout auflitoft que les nouvelles en 
furent portées à la Cour de Mun- 
fter , • on s'en alarma fort fins en faire 
l'ouverture d'abord à Monfîèufc le 
"Conte , le quel fe doutant de quelque 
altération 'fut eonfèillc dë fe Vouloir 

* * * • 

Te jouir fans fè4aifler trbrtbler p^ir tjài 
que ce fut au monde. - • • " 

On monta avec précipitation a 
: J C z Chc- 



Digitized by Google 



y % Ahre$ du, Manifeftc 

Cheval pour aller après, mais en vain, 
j& à Tefperance perdue on faifoit ar- 
r&er la Pemou'èlle & Ja Fille de 
Cnambre de Madame la Conteflè j 
reftees , croyant d'en tirer quelque Ce- 
iCretàleuradvantage. 
r- ^Mais-fans l'y trouver 5 le fait fût de- 
couvert à Monficur le Conte, qui 
.s'en plaignit juftemenr > faifant fort 
mauvais vifage à tous ceux qui luy 
avoientconfeillé ces extremité's,fàit 
.prier par fon maître d'Hoftel la dite 
: ï>em<wfelle , à fon in/çeu arrefte'e , de 
rie vouloir attendre quelques journées 
àMunfter pour Iuy parler & s > infbr> 
jnef du paff s , mais inutilement. 
;»v, R Car Meflieucs de Munfter y pour- 
vurent de telle forte , que la dite De- 
% hoikllt fut ob/igce par eux aflêz in- 
civilement 9 de fe retirer , mais rçceut 
cependant à leur infçeu le deuxième 
,oirdre <te Monfieur le Conte pour aller 
à Bentheim l'y attendre , mais le tout 
.^yccau/Iîpeude fucecs par ce qu'on 
ch divertit Monfieur le Conte par 
. ceçt autres inoyens. 
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- Cependant on congédie tout le 
reftedes Officiers Reformés du Con- 
te jufqu 'au maître d'Hoftel à /a gran- 
de confûfion , le receveur gênerai du 
Païs , les Afleflèurs du grand Confia 
ftoire & autres en leur fubrogeant 
Créatures Monafterien - Romaines , 
pour mettre la dernière main à la pre-- 
tendue Reformation. 

Quelques-uns des Miniftres de 
l'Eglife Reformée furent en fuite de 
temps en temps inquiétés, troublées , 
ehanes, battus , mis prifonniers, leurs 
gages raccourcis, le Convent de 
Schuttorf mis entre les mains de MeC*. 
fieurs de la Société, & commis cenc 
chofes contraires à la paix publique 
coucluë & fait à Munfter & Ofna- 
brugge , conformément aux plaintes 
par les dits Miniftres fouvente-fois 
tûtes à Regensbourg & ailleurs. x 

Madame la Conteflê ainfi conftî-" 
tuée dans un état brouillé, confulre 
ce qu'elle devoit faire , û elle fe doit 
approcher de l'Empereur & de l'Em- 
pire Romain pour y chercher de la 

C 3 pro- 
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protection , mais craignant avec rai- 
Ion la puiftàncc de Monfeigneur le 
Pri-occEv équc de Munfter , la volon- 
té apparente mais effectivement for- 
cée de Monfieur le Conte fon Epoux 
touchant le patte , & l'indigence 
dont elle.venoit à être prefTèe, parce 
qu'on luy ô toit tout fon bien que 
Monfieur le Conte luyavoitaiÏÏgnè 
pour fon entretien & fafubfiftance 
outre fon douaire. «." 
, Elle Ce refoud à la fin d'implorer 
l'adfiftancedeMeflèigneurs lesEftats 
Généraux des Provinces Unies > voi- 
6ns de Monfieur le Conte , fes pro- 
pres fouverains nés , & en partie Etats 
de la Conte de Bentheim , afin que 
leurs Hautes Puiflànces moyennaflent 
par l'authoritè & l'entremife de fa 
Majeftè Impériale & des Princes 
Proteftansde l'Empire (à réconcilia- 
tion avec Monfieur le Conte (on Ma- 
ry, & principalement avec fon Al- 
teflè le Prince de Munfter , & aidaf- 
fent à terminer le point de l'éducation 
de fes Enfans & de fa feurete' à l'amia- 
ble, . - A 
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AcetteRequefte-là Meilleurs les 
Eftats luy accordent fa demande par 
des refoliitions auffi généreuses que 
débonnaires; ordonnant tant à Mef- 
iieurs les jeunes Contes qu'à Madame 
un honorable entretien pour fubfifter 
dans leurs Etats, jufques à ce qu'elle 
fût {èurement réconciliée & remifè : 
A cette fin ils rècommendent a la 
dite Contefîè d'écrire en termes obli- 
geants» doujc & foufmis àMonfieur 
=Je Conte fon .Mary pour rétablit l'an- 
cienne amitié conjugale > & font tout 
ce que de* Médiateurs bieti inteodo- 
ncs pour les interdis de leurs yoi&is 
pourrbient foire, la prenans eepe ndant 
avec fes Fils en leur protection & 
fauvegarde par cette refolution, 

* 

♦ 

• - * • » « 

C 4 \ «Extràiï 
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Extraiï du Regiftre des Rèfohc- 

•:• tions de leurs Haute? Vuiffances 
Msjfiigmurs les Efiats Généraux 
des Prov'mccs Unies. . j 

* • » i - r # - » > 
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Mercredf le 17. Juillet 1 66y. _ 

MEffeigneurs ks Ejtatsapretunr 
meure délibération ont trouvé 
bon de recberchn {JHejfeigneurs van 
der J^ieubsrg , Krombm & Btntbeim 
les Députés de leurs Hautes Vuiffances 
de vouloir difpo fer far des raifons con- 
venables , Madame la Conteflè de 
Bentheim de faire fiavoir à Monjîeur 
le Conte fin Epoux le tort , Pinjufiice 
& la perfecution foufferte en finab" 
fince 9 avec offres qu'elle reftoit à 
tout moment prejle de fe rendre avec 
fis Enfans â ÛWonfieur le Conte fin 
Epoux , pourveu que cela put être avec 
une fiuretc convenable de ne retombe? 
Àans le malpaffé ou dans quelqtiautre 
plus dangereux &c. & M frits aujji 
de vouloir écrire au dit Conte en leur 

nom 
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mm en des termes nt ce flair es pour cet 
tffet i frenans cependant la dite Con- 
te fje avec fis Fils en leur fauvegar- 
àe & protection contre tous les atten- 
tats qu'on voudroit icy entreprendre 
fur leurs perfonnes , avec ordre au Con- 
feil dEftat de pourvoir à un digne en- 
tretien pour eux. 

Suivie par une Requefte de Mada- 
me la Contefle à fon Mary , parla 
quelle elle fupplie Monjieur le Conte 
Je fi vouloir defabufer des mauvaifis 
itnpreflions qu'on lu/ avoit donné d'elle 
des crimes d'une malitieufe defertion 
& du larcin de fes Enfanseequi ne 
pourroit être applicable à fon procédé, 
& qu'elle defiroit de toute fon ame le 
joindre dans quelque lieufeur& neu- 
tre four fi foâmettre à toutes fis vo- 
lontés , pourveu qu'elle ne fut chargée 
en fa confcience 9 comme étant de fon 
Excellence 

La très -humble Epou/è . 
& Servante 

Gertrude Contefle dé 

Bentheim* 

C 5 Et 
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Et de la lettre fuivante au raefaie. 




. Kloniêigneur &c. . ' 

Epuis que je ri 1 ay eu l'avantage 
dé vous far 1er ni de vaus voir de 
mes veux , je riay jamais manqué de 
vous entretenir far mes lettres & de 
vous raconter circonftantiellement tou- 
tes les raijbns qui m'ont mué à envoyer 
nos Fils vers ce Vaïs-cy il y aprefque 
un an, afin de les rendre recommanda-" 
Mes dans les présentes conjonctures à 
MeJJieurs les Eftats Généraux des 
provinces Unies , & en même temps 
vous dire ce qui m'efl avenu depuis 
ma détention àMunfter vers où on m'a 
mené toute fraie be de mes couches con- 
tre mon gré ,de manière que je fus con- 
trainte de me retirer du dit arrefi, pour 
rechercher en ce Vaïs-cy mon azÀle\je 
n'aypas manqué non plus, Msqueje 
fus obligée de me tenir iey avec mes 
Enfans dans la folitude , de vous don- 
ver part du deftr quej'ay de vousjoin- 

, - dr& 
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dre & vous fupplier toute fondue en 
alarmes qtiihvaus plaife fermer, les 
oreilles aux malins qui font malinten- 
tionnés , afin de trouver la fin de vos 
tmjeres. % . » ■ 

Je vous ay au <fi informe du defir 
quefay demtrendre en toute fcusmij- 
fton avec nos Enfans d vous à Bent- 
beim , moyennant que je fois ajfeurée de 
cette grâce de s? être pas fu jette avec 
, nosEnfans à lasaiolence éprouvée , ou 
à'ceÏÏe œètre contrainte par Jar Reli- 
gion; * <■ - A\i • 

* vMa&belat^jertay pasjufjuesicy 
reeeu J*wus>auctineifyonfc. 9 ce qui 
tri* a fait re foudre a décrite plus , non 
que je crus fi hre mal dans vâtre* 
Jprit r me promettant' toute autt $ cho- 

*jede>v$majfe&ion g ênais parce que 

ije nft&tagnois que -ww lettres mt 
été :intmeptées ■ de nos mfidvlfs Offi- 
ciers ftmjentaùurs M n&tre difcorde 

4fcmterfretée*" d } e#x d mBn de f avan- 
tage. -, v : ' ' ; • ' v'ï 

Néanmoins puu que les Hauts ér 
fuijjans Seigneurs Mejjfeigneurs Jes 

C 6 Efiats 
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Eftats Généraux fouhàitansnètre ré- 
conciliation , me font la grâce, de me 
faire animer far leurs Députés a vous 
écrire outre ce quefay fait desja , je 
prend derechef la hardieffe , . me flat- 
tant de la moindre de vosrefponces, de 
vous envoyer celle-cy , en vous offrant , 
comme en tout autre temps, mesures- 
humbles fervices & mes fousmijjions , 
avec offre de me vouloir rendre , par 
vôtre pcrmijjion avec nos Enfansx&ez, 
'Vous , pour jouir de l'honneur de vôtre 
iïïufirc Compagnie , pour veu que vous 
«.- me fdjjièx, cette unique grâce dénoue 
^affeurer contre tout danger d venir f 
.d'être forcée comme auparavant ou 
contraints aux affairés de la Religion. 
. Vous m 1 f&a tiriez t> as nous refufer 
eette nôtre demande comme èfiant 
tres-raifomable \ & fondée r & voue 
vnéme perfuadè dans vôtre ame qu'elle 
- efi Punique bafe de nôtre avantage ér* 
deteluy denosenfans x Meffsigneurs 
les-Eftats sy intereffent tant , jufquts 
â vous- en faire les mefmes'inftances- 

fpjkkm-kflw. Moi m*nosEn- 

farts- 
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fansfupplions tres-ardemment & tous 
jen. larmes, du profond de nos anses de 
nous vouloir accorder cet te nôtre tres- 
jufie demande par une refponfe débon- 
naire ; En fifffim cela vous failli- 
rez, P ancienne alliance de nos cœurs & 
denos ames , le Dieu de Paix & de 
l'amour conjugal renouera alors nos 
affeclions & nous bénira de fa bene- 
diclion paternelle iey bas & après dans 
P éternité. Je fuis . 

. . MonfieurdevoftreEx-; ■» 

cellence 

La tres-bumblé Servante 
& Epoufi . 

Gertrudc Conteflè 
deBemheim. 



A UHap le 3 , dtAouft , 1669. 



Mc/ïîeurs îcs Eftats Généraux dek 
abufent après par une réponse jufti- 
ficatoire ou une Apologie Monfieor 
leRcfident de fa Majetté Impériale 
des raauvaifcs jmpreflîons, dont les 

enne^ 
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ennemis de Madame la Çoneefie 
.avoient imbifc fa^ite Majefté en cette 

Exxrak&du Regiftre dés Refo- 

lutions de Meflèigneurs les Eftats 
Généraux des Province* Unies. 

■ • 

Vcndredy 5. Septembre 1670. • 

. - 

MEjfieurs de \Schin4mslpenning 
& autres Députés de Mejfei- 
gneurs les Efiats -Généraux ày ans pro- 
duit la reponce aux infiances de Mon- 
fieur Kramprieb de. Cromnfeldt Con- 
feiller & Rejîdent de fatJMajeftébn- 
f maie faites leq.Jan. le 10. Février 
&le i^.d'Aoujl a UtfeJJeigneurs les 
Eftats touchant les plaintes de UMon- 
fteur le Conte de Bemheim die l'enlève- 
ment de fes Enfans , comme il le bapti- 
Jè, en termes fuitants. 

NOus les Efiats Généraux des "Pro- 
vinces Unies àyàris examiné les 
dite Mémoires de Mon/leur Kramp- 
ricb 
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ricb de Cronènfeld ConfeUler & Refir 
dent de fa Ma je fié Impériale , avons 
trouvé à prof es après une meure déli- 
bération de répondre au dit Refident; 
que Mejfeigneurs les Efiats peuvent 
fincerement déclarer de n'avoir jamais 
foit directement ou indirectement con- 
tribué à Vcloigntmcut de Madame la 
Contejfe de Bentbeim de cette Conté- 
là, vers ces Frovinces cy, & auHls 
n'ont \amais prétendu obliger la dite 
"Dame ni fes Enfans , à venir ou refier 
icy. Oefi pourquoy ils font à tort foulh 
çonnez, de LMonfieur le Conte, que 
Menteurs les Efiats luy retiennent 
avec injufiice &la dite Dame C on* 
teffefon Epoufe & fes Enfans , étant 
au contraire informés que Monfieur 
le Conte de Bentbeim Pan 1 668. par 
d'autres moyens que du propre mouve- 
ment fe foit révolté contre la Religion, 
dans la quelle Luy , fa Femme & fes 
Enfans ont été nés & jufques icy éle- 
vés, & que fa Femme n'avoit été 
difpofée à agréer cette révolte , dont 
die par indutlion des hommes mal in- 
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tenùonnés fut mal-traittée jufques à 
être menée par feue de fapopre mai fin 
& la reftdence defon Epoux deBentheim 
vers Munjter dans un Pais étranger, é* 
détenue hors les Imites de fa naturelle 
liberté fans qu'il luy fut permis de parler 
■àUonfieur leConte fonMary &que ladite 
Dame étant venue au defefpoir par ce 
procédé, fe fait retirée de ladite déten- 
tion à chercher ailleurs fa naturelle Ih 
berté)ufques à ce que Dieu auroit rame- 
né fin Mary au vray [entier de fa liber- 
té & de fes interefts. Bien efi-il vray 
que la dite Dame Conteffe après fa re- 
traite sefi tenue arec fes Enfans icj 
dans la Haye , & que Meffieurs les^ Efiats 
luy ont par une compajjion Chrétienne 
ordonné de la fubftfiance afin de ne voir 
quelle avec fes Enfans tombafi dans 
quelque extrême necefjilé durant leur 
difeorde née dans la maifon de Benthcim, 
mais il eft vray auffique , quoy efue Mef r 
feigneurs les Efiats rtayentpaseté receut 
de la meilleure manière de Monfieur le 
Conte dans ces affaires icy , néanmoins 
ils nont pas voulu manquer à travailler 

amix* 
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amiablement a la réconciliation conjuga- 
le , a laquelle Monfteur le Conte ri a ja- 
mais voulu entendre > maïs opiniâtre- 
ment infxfttr à U rcflitntion de [es En- 
fan* , comme s'ils étoient detenns par 
Meffeigneurs les Eftats - r ces prétentions 
icy donc étant àbufxves & mat fondées » 
Mefeigneurs Us Ejlats ne fe trouvans 
en état de pouvoir fervir Monfienr U 
Conte en cette oc cafion par leur autorité 
& leur fouver aine difpofition r ri étans en 
. pouvoir > moins pa% aucuns contrats obli- 
gés de ne tronver pas- icy dans leur \urif- 
Jiftion Madame fa Femme & fes En- 
fans r ou de Us en cbaffer , encore moins 
à prendre Us Enfans par force fans voye 
de ^uflice d'entre Us bras de la Mere 
Contejfè » laquelle les a amenées & de les 
rendre par forme défait au Fcre Conte , 
particulièrement à caufe que la dite Con- 
tejfè prétend avoir été contrainte de fe 
retirer , fe monflre tr es-portée à jouir de 
l'honneur de la cohabitation de Monpeur 
fin Mary > croyAnt être fondée dans U 
defir de continuer avec fes Enfans dans 
eette Religion en laquelle Monfteur le 

Conte 
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. Conte ?ere 9 la ConteKeMere, & les 
Enfans font nés , hatifes , élevés & beu- 
reufement nourris* au moins jufques en 
l'âge de difcretion > Ion qu'ils pour r dm 
eux-mêmes embr afferme telle Religion 
par laquelle ilscrojent fouvorr gagner la 
vie éternelle. ■« ;t •' '• *• - 

Mejfeigneurs les Efiats fe tiennent 
neutres dans cette controverfe en laiffans 
le jugement & V exécution au Juge or- 
'dinaire & jufte, ftnsquê Mepigneurs 
les Efiats par leur authorité& fouverair 
' ne puijfance veuillent contrarier ce (pù 
' fer oit quelque jour jugé > mais an con- 
traire favoriferont la termination & 
Inexécution de l'affaire. 

Leurs Hautes Vùijfances ne traînent 
pas leurs fu)ets demandans jujlice par 
forme (Patentât s, ni permettent qu 'ils 
foîent traités hors la forme de Jufiice •> ^ 
aj ans cette confiance en fa Majefié Im- 
périale qtfelle félon fa prudence éclairée 
& comprendra que cela efi la der- 
nière déclaration que puïjfent pren- 
dre Mejfieurs les Efiats félon laju- 
Jiice, & qu'elle en prendra m entier 

con- 
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contentement, & qu'il fer a fuperfu de 
répondre aux raifonuemens allégués aux 
dits Mémoires & de monftrer que les 
exemples^ recités ne font point appli- 
cables en cas prefent. 



4 

A la Haye le 5. de Septembre 1670. 

Mais au lieu de féconder une affaire 
fifainteôc loyale, les nouveaux Offi- 
ciers de bandes de Bentheim pour fà- 
tisfaire à leur avarice déréglée & infa- 
tiable , craignans le retour de leur fa* 
ge ôc m énagere Contefletraverïèrent 
toutes les Sonnes intentions de dits 
Seigneurs, difpofàns Moniteur- le 
Conte de ne répondre point à une in- 
finité de lettres de Madame, & de 
Monfieur le jeune Conte fon fils aîné 
l'héritier prefomptif on plutôt eflêc- 
tif& à la moindre desinftances &de 
tendres Rcqueftes de Madame , l'ani- 
mans- a efcrire en termes choquants 
contre fa coutume & contre l'ordi- 
naire civilité aux dits Seigneurs Eftats, 
d'aceufer Madame du crime de ma- 
ligne 
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ligne defertion (malitiofa defertionis) 
& d'avoir enlevé fes Enfâns (pUgiï). 

Elle fans fe fcandalizer defembla- 
bles vilainies > s'addrdTe aax Mini- 

ftres des Princes Proteftans de l'Em- " 
pire les fuppliant de vouloir féconder 
fes juftes inlhnces , envoya folliciter 
leur entremife aux aflèmble'es , qui fe 
firent 4 Bilcveld & puis après à Co- 
logne pour la paix de la Chrétienté, 
lin voicy le Mémoire* 

» • 

» w 

Mémoires de Madame la Con- 

: teflè de Bentheim ScC. &c. à leurs 
. Excellences Mefîîeurs les Plenipo- 
tentiaires pour la Paix» , 

» 

MefEeurs &c. 

POur informer fimplenicnt Vos Ex- 
cellences des dtfferens nés dans la 
waifon de Bentheim ilya quelques an- 
nées, Vous fcaurés que Madame la 
Contejfe n'a pas envoyé Àiejjieurs les 
Jeunes Contes fes enfans en fauvegardc 
de Mejfeigneurs les EJlats Généraux 

des 
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des provinces unies qu'après qu'elle fut 
.informée de laprife inopinée de Mon- 
fttur le Conte fin Mary , & Par rai fin 
d'une légitime crainte qu'ils ne fufi 
fent aujji par force emmenés par Mef- 
Jieurs les Monafieriens pour <n ufer d 
leur fantaifie^comme Monfieur le Conte 
de Bentbeim leur pere le fut en Che- 
min , venant de Steinfort vers Bent- 
Jbcim, ér mené à Cafveitpour s'y faire 
informer à abjurer fa Religion , & 
Madame la ConteJJ'e elle Mefme par 
après détenue à Munfier. * 
Car Elle ayant efié par la milice 
Lfflonaficrienne tirée du Cbaflean de 
Bentbeim& menée vers Munfier pour 
y vsÀr Monfitur le Conte fon Mary [d 
jee quejes envoyés pretextoient) y fut 
détenue plus de cinq femaines d atten- 
dre vainement le Bonheur de voir fon 
Conte , lequel fe laijja divertir défis 
bannes intentions de l'aller trouver , 
pendant qu'on tourmenta Madame de 
telleforte , qu'elle ferefolut de s' en reti- 
rer ficretement ^ chercher ailleurs une 
proteftion conforme à fin innocence , 

pour 
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pour de là moyenner l'entreveué de 
Monjieur le Conte & d* Elle pour ainfi 
rebutter les intentions interejfées du 
Prince de Munfier j 

Efiant donc arrivée dans les Provin- 
ces Ûnies,elle reclama la Médiation de 
•fa Majefté Impériale, de Mejfeigneurs 
Princes de l'Empire auffi bien que celle 
de Mejfeigneurs les Efiats Généraux , 
afin de pouvoir en lieu feur hors de la 
Jurifdiclion oupuijfance des Monafie- 
riens s'aboucher avec Monjieur le 
Conte fort Mary , afin de renouveller 
entr'eux l'encienne amitié & la con- 
corde conjugale. 

... -Mais toutes les bonnes entremtfes 
Jes dits Seigns. Médiateur s furent tra- 
*verfeès de telle forte par les ennemis 
d$ cette réconciliation , qu'ils furent 
ajfès capables d'obliger le très bon na- 
turel deMonfieur le Conte de congédier 
tous fes fidèles minifires & Serviteurs 
Jufcfues au dernier laefuay ejr de Jubro- 
ger en leur place des gens dépendantes 
Je la Cour de Munfier ejr parce moyen 
,de faire quafi mettre en oubly & fa 
v femme 

Digitized by Google 



de la Côntejfe ' dè Bentheim 71 

femme autant Chérie ejr [es enfant 
autant aimés , a'inft qu'il ne put fans 
reproche de fes nouveaux domefiiques 
Monafi-eriens rendre la moindre réfon- 
ce à Une infinité des lettres les plus ten- 
dres du monde que Madame la Contef 
fe& Monfieur le Conte Son ainé écri- 
virent à [on Excellence pendant quatre 
où cinq ans ' y 

Et après que lei Mpnafterient 
eurent mis une" garnison ajfés confi- 
de rabJe dans h Cbaftéau & ailleurs 
au pais de Bentheim, ils in velopperent 
Monpeur le Conte dans la pre fente 
guerre fi funejle peur luyyfa famille & 
fis fujets , ruinèrent <ejr ■ pillèrent fa 
Conte au dernier point ejr en ufent en- 
core aupurd'huy fans referme comme 
de Conquefles , jufques â troubler les 
Minières d'Eglife &*rrefter le paye- 
tuent de leur revenu & autres axant a ■ 
ges contre, la . pacification dOfnaWug 
& Munfler. 

A ne rten donc oublier de ce qui 
puijfe fervir à luftifer l'innocence de 
Madame la Côntejfe , & trouver un 

pre- 
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pirtfent remède de refiabUr lafplendeur 
Conjugale dam la maifon de Bentheim 
à Soulager un peuple languijjant & 
affermir Monfieur le Conte & fes fils 
dans leur loyal patrimoine immédiate- 
ment dépendant fief âe l'Empire contre 
les menées depmalintentionés de la dit- 
te maifon ; ■ '• ■ 

Madame la Contejfe n'a pas voulu 
manquer de fadreffer à une ajfemblée 
auffi Illufire que celle-cy feigneufe de^ 
rendre la paix à la Crititnté, drecher- 
cher très-humblement , quelle par Pen* 
tremifede vos Excllences puijfi. 

i . En lieu neutre trouver Monfieur 
le Conte fin Mary fous une feurete 
Convenable à fa condition >,pour redrefi 
fer ce mauvais ménage â cet f heure 
fomenté par les ennemis de la maifon de 
Bentheim^ 

t. Elever fes enfant dans }a reli- 
gion en laquelle ils font nés , Infques à 
Page de difcretion y 

3 . Voir la Conté de Bentheim en 
toutes fes dépendances avec les immu- 
nités, privilèges^ immédiates Impéria- 
les 
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les & Droits fouveraïnemtnvj appar- 
tenais & ùfiteï devant & immédia- 
tement après le if ami d"Ofnabrug & 
Munfter , Je toute forte etoppreffion 
déchargée des gàruijhnfi & milice dm 
Prince de Mu <k fer pour jamais , fans 
in fairtquehjue prerenfion , 'évacué* , 
Parchive dvet toutes -fis pièces & do- 
cument de Coefveh* 'apportée, & tout 
ce cy rtfihue d Monfteur il Conte & 
fe*fis fesJegmmis&eritimppour leur 
en lai fer, iu • yùijtbtè ' jomjfanee ■ fini 
troubles y comme Monfiacrlt Qmtèj& 
tousfèsfrideceffeur* d heuteufem^naU 
re d'un temps immémorial em ont jouit 
paifiblementy '<■ ■' .,, . .. ;\ 

4. Se ftrTiïr vm tbafieau'de Bent- 
heimd'un minière reformé fans en efire 
troublée. '■ . , , : ' 

î.tyùel'Ejtat Ecclcfiafficfue 
Reformé, que Cathofiaue vus fi jouir 
paijtblement de fes privilèges confir- 
mé* par le trahie d'Ofitabrug y Mtnfi 
ujitcs jusquesau temps du chargement 
de Monfieut le Conte ,fans jue Mon- 
fii.ur lePrinceEvesaue de Munfter pre- 
5 D tende 
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t ende quelque fafronagè des religieux 
ou ,rebg.ie#fcs ! damia Coûté de JBent- 
heim , e fi ans de droit p fit if fujets de 
Mon four le Contre ^ no» defindarts. 
du Dimfeylt iMmfier \ ou deauel^ùt 
autre,. .«^ • •< v ■>• -'> j'^ » 

, Qutperfimntvlt-qMlqM condition 
fâ\itfiit. , n'entreprenne» fans: forntt 
defroch^dmaimà» fans reconnoifire 
kyt.efidial:deJufiic£ de là dite Conté 
osa de iEnspirefluèlquetàïfntat fiitjur 
UConU 9 ^ i!Mon^^r de Génie? fis 
etrfann» )hu**fujet*ï • himi vu \ faut H 
pmjml<ju*>tiir* ■m.raifo9'Je*féHit» 
farsfrMmù^eepMiffi ;i« , v 
£* quHlflaife à la fînfixvosExcd- 
-.-vcm itrepjuftes. f ràunfiom 
fair&formçr'-un ytrùclt s/ft* ànflue \ato 
trait té delà paix Générale qu'ion at± 
tend. far îad&im'gruce âèl »@4urfra- 
vaux dé Vos Màftxes Perjmnes^ cre. 

ParprdrfcdèMadameda Gonteile 
M>» r . .\. ' G.Hadman. 
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Ce fut en Tan 1673. que Ton 
ihoyenna ehfuitè la Paix entre Mef- 
feigneurs les Eftats Généraux & 
Monfieur de Muriftér pr la média- 
tion de ^Majefté Impériale* &lôrs 
que MeflîèurS'les Miniftiés tant de 
(a dite Majefré que dé'Meffeigncurs 
les Eftats s'intereflà pour la dite 
reconciliation * accordèrent par le 
ûxiéme article de la Paix , qu après h 
Ratification de^ces traittés on travaille- 
rait Hé deux cMi pré) "£e f* tàajefte im* 
preriîile\ tifin c\net4^aîié^tafeurète , & 
printipàlhn'ent! la ïàndptàtmn cànfUgale 
àdtts cette faïmlte dïkentbejm fuM- 
tal lie , ramenée &c**jïrmée. 

De la part de Madame la Contelïe 
Meflieurs les Eftats Généraux eurent 
tant de bonté que* ! de nommer des 
Députes pour cet effet , Ans que Ton 
fe voulut refoudre j de loutre part au 
fernMable. / 

Mais bien à forger de témps en 
temps de funeftes machinations, & 
fuborner des Jefuites & des perfonnes 
a/îêz mal adroites pour enlever les 

D 2 jeunes 
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de fuite au Convert des Je fuites > dans 
lequel il avait un <ïoufin nommé Voter 
Volckersy £ y avoir changé la Religion 
luthérienne, dont fon Pere & fa Mere 
font y avec celle delaMefe, de laquelle 
il ejï encore, ' ' 

» ■ 

III. 

» 

B Vrr# ttoitt 4« «;wj <fc Septembre tfe 
Vannée pxffée en ' Hollande informé par 
fondit Coufinà rechercher de Chabitude 
avec le jeune Conte de Bentheim, afin de 
gagner fes bonne rgraces pour en moyen- 
mer fon avancement. 

. ï .'U.* 4 \ • *>*» « 

• * IV ' " r : " 4 ' 

> . • . , .> I . .. ! .i . i : , r . • i 

D y avoir parlé icy à la Haye au Rece- 
veur Coevoet, lequel lay avoit baillé 50. 
Bfcus de la part dudit fon Coufin , ïuy r e- 
commandant particulièrement de vouloir 
continuer la comtojfance faite avec Mon- 
peur le jeune Conte de Bentheim , pour 
en profiter en cas de befoin. 

D 3 D'avoir 
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V 

, * ■ * î . * " 

I? Avoir été icy z+on $. femainesun 
autre Je fuite nommé Langk&mp > dtt 
Convint de Munfier , auquel il a fait 
part de t apparence qu'il y avait d x aUcr 
bientôt à la Chafie avec le \eune Conter 
lequel en advertijfoit le Receveur C«f- 
$o et y étant pow cet. effet fousptetextc de 
marchander à Zwoïï , ma» en effet pour 
féconder Enlèvement du jeune Conte* 

<■ , - * 

Savoir rencontre & parte environ a 
trois heures dVtrechtau Receveur Coe- 
voet , Kurl de Bentheim y & le Pater 
Langencamp* tous, dans un Coche avec 
4. ou 5. Cavaliers qui l'y attendaient 
avec le f^une Conte pour le mener aiufi 
vers Bentheim.. ... 

1 * • \ s *\ ■ ' . f \ 

1 * 1 » » * • 

VII. . rtl . 

» 

D'avoir receu du Pater Volckcrs lors 
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-qu'il Allait vers la Hollande i 50. Rix- 
dailers, du Pater Lange amp 100. de 
Coevoet^o, par ajjignation dudit Cèi- 
yoet de l'Agent Bulfwk- 1 ' » J • •'. • ' 

i y % é ^ 

» « " 

* . . « f î . . . .-1. 5. * » • V i 

» V 

D'avoir éfié d'accord avec le Rece- 
veur Qoevoet , puis qu'il ri avait pas ame- 
né le jeune Conte , d'aller d'abord au re- 
tour à la Haye chez. Madame la Con- 
tejfe , la fonder s'il y avoit encore quel- 
que foubçon de luy qu'il am oit voulu 
enlever le jeune Conte , & s'ilyoyiit , 
qu*il nj en ItUfoït plus, d'en faire auffi- 
têt part au dit Coevoet à y Xmfterdam> 
eu il? chotfit oient une per finit e y à 
laquelle on adrèforoit Us lettres au dit 
Am fier dam* pour les luy faire tehifà 
Amersfort ou il iroit refiier & choifir une 
perfonne à la Haye pour l'adrejfe de fes 
lettres en afieurance. 

■ ■ ' • f v ' •»' ' 

• - 1 A.» 

• ■ . ' *\ 

D'avoir été tiré par le Pcre Volckers 
1 D 4 hors 
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. hors , de kécak où ik émdioit , & dénian- 
te i 'tl fe fournit refendre daller à la 
Haye ï'&, d'avoir répliqué que fonVwrc 
nef oit en état,, de luy fournir les frais 
pouruntelféjour y qu'il devroit faire de 
la comwijfance &ec ïjt jeune Conte de 
Betitheim , afin de l'attirer dans quelque 

. lieu fhuirepeiif^pUvAr &. le mener à 
.Semheim,, ; . »."........> 

: 

Èfiant icj \£ avoir eu une continuelle 
jûrrefpondance avec ce %efu& YoUke%s 
■ & Coevoet & que ce dernter luy av«it 
.promu une confier Me fortune £ argent 
[ans fpecifcr le tantura & qu'il feroit 
, pour v eu dune bonne charge à JaGpur de 
È^tbemfattr^.ft^ûrfu^er hono- 
rablement,. . 

D'avoir acheté à Utrecht les Lierre* 

* k 

<W« Perdris, dont il avoit fait prefent 
. àMadtwe la Conteffe par ordre àtÇoc- 
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Voet,afin d y en débaucher le jeune Conte 
pour la Chafie de ce lieu. 



i • 



D'avoir promis à Abraham Confiant 
iutrt Uiemy efifpaf\ourla charge du 
mairie de Ç Baffe avec- un gage des 400. 
francs par ait & être loge. 

^ • . • i».' » • .... 



% 



e 



XII I. 

Chargé d'avoir le dit Abraham i 
rr commander audit Conte la Chaffe aux 
environs de Suhlenflc'm [ans faire men- 
tion de luy, vi: " ; ; • '' :<J - : 

: XIV.' 

. * » \ * • • ' 9% 

r 

\ D'avoir entendua la place d'armes î 
que Madame- la Contejfe avec fis Fils 
étoii en la protection de Mefeigneurs 
lesEftats. - :i> '■' - J ' •" - 

^'^Baitf Extrait 1 ' 

- • " c 7 • & fousfîghé ' . 1 Jv,:i 

Antoine de Veer. 
D 5 Et 



» »... a ». « 



t 
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pais que l'on ne venoit point à 



bout par ces moyens icy on a eu re- 
cours à la dernière lâcheté afin de 
combler la mefur e de l'inhumanité & 
delà barbarie contre fon propre fang 




"départ & d'autre prés des fîens au 
rang aeux competant,de les dégrader, 
de les abandonner, de les décla- 
rer inutilement , à ce que l'on dit , il- 
légitimes , defè femarief pflr l'indui- 




mille autres extravagances , dont rou- 
girai t & te papier & la plume à ex- 
primer la chaîne des injuftices & Isa 
profondeur de l'abyme ou on a aveu- 
glement précipité Ion Excellence le 
travefti Pere.& Mary autrefois fi de- 
bonnaire envers 
bien aimés Enfàns.. 

Madame ne crut jamais rflu^auconer 
îionnéte per lônnerdu. monde voulut 
contracte mariage ayee un homme- 

ma*- 
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marié , quoy qu'en différent avec (à 
Femme , moins encore que le Pape fe 
voulant mêler d'une chofèhors défit 
jurifdiction , & fans citer ou ou'ir la 
partie Madame la Contdïè, fes En- 
îâns tant interelfés ou Ces defèrifeurs à 
plaider leur jufte caufè en cas de com- 
pétence. • . ' * v.< ? ï 

Jufques à ce qu'elle enreçut des vé- 
ritables nouvelles publiques avec hor- 
reur , qu'une Damoifcl le de- Geemen 
portée par je ne fçay quelle mauvai- 
iè introduction & débauche feferoit 
refoluë k un acteû deteftable que de 
felâire marier illégitimement avec le 
Conte fon Mary » fans regarder la 
moindre de toutes les -rations & pro- 
teftations faites à fa Mere & Ton On- 
cle tant de la part de Madame la Con- 
teflè , que d'ailleurs , avant & après la 
«onfommation de ce mariage putatif 
En voicy des Copiés. 
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ralement 9 fen faifant ufufruitier & 
Curateur de [es Pupilles , en fort* 
qu'il ne leur manquera , s* il plaifl 
au bon Dieu , jamais de courage , 
de l'affiftance & de la proteflion s 
maintenir l'honneur de leur naijfan- * 
ce & leurs biens Patrimoniaux, 
dont Dieu, la nature & leur Pè- 
re les a partagé r , contre tous la ujhr- 
pateurs & principalement des Ba- 
fiards à mitre de ce damnable maria- 
ge\ Ce/t pourquoy on tfa pas voulu 
manquer de ce cofié cy, en déchar- 
geant fa conscience afin d'obvier aux 
inconveniens , votss en advenir pour 
la deuxième fois & folemnellement 
protefter devant le grand Dieu & la 
facrêe Chrétienté de l'innocence aux 
malheurs- à:*aentr dè vous* adref 
fer en même tems une Copie authenti- 
qué de h dite cejfion jblemnèUe de 
mfonjienr mon Epoux d l avantage 
de nos Ehfatis faite far infiances du, 
Prince Evêque de CJMunftet-avec au* 
txtrité Impériale la quelle éloigné dt 
fafuccejfion tome autre lignée , primi-- 
• - ptltr- 
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p aiment une adultérine incomparable- 
ment plus abjetle que labafiarde; re- 
mettant au refie cette affaire à vôtre 
conduite, je prie Dieu, qu 'il vous aye 
dm fa famté garde &rejle ; { ,.. 



Madame 

•r * « * 



Votre tres-humble Servante 



. k • 



Gertrude , Conteflè 
deBentheira* 

1 » * 



A Monfieur le Conte Ferdi- 
nand de Vehien& Meegen 8cc. 



i • ► t 



Monfeigneui 

* 

J '4$ cru être de mes devoirs de vous 
advertir, qu'on me mande de toute' 
.part, qu'Uy a entre LMonJtcur le 
Copte de Bentheim mon Maryé* l& 
jpemoifelle de Qeemert vôtre Nièce, 
complot à forger entf eux- un maria- 
ge illicite pendant ma vie qui fuis fa 
légitime Époufe* Croyant donc que 
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'ous fçavés avec tout le monde 
oîts ri wons pas feulement procrée le- 
Itimement durant nàtre mariage qua- 
c Fils emore vivant , mai* epteMon- 
eurle Conte mon Mary Fan i66f. 
:ur a cedifolenmilement par des rai- 
ms y mouvantes tous f es Fiefs ejr fe s < 
iens en gênerai par Kenttemïfi de fin 
iltefje (JHonfîigneur . le Vrince Evé- 
ue de Munfier, lés a mis en réelle pof 
effionenfi depoffedantpar unaèJefi- 
emnellement fait & confirmé de fa- 
\4ajeftt Impériale , à la feule referve 
le la jowjjance. & de l"adminifiration 
utela'mpour Ça vie , dont fay envoyé 
* Copie d Madame votre Sœur. Ce 
m fait voir â toute la terres que le 
retendu mariage aree vâtre Nièce 
ira inutil, & defoy-mémenul,comm* 
apofierité, qui en pourr oit- être pro- 
fite ne fianrmt avoir aucune- preten. 
ton. légitima,.*'* de fucaeder à la 
Zonté. de Bentheim & aux biens yap* 
*rtenanr, Oefi ctquim 'oblige à vous 
nforme* folidement dè tout ce-ey afin- 
tmhet kcpurUè ut amour diffilu , 

un- 



■ 
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illicite & fiandaleux de ladite Demoi- 
felle vôtre Nièce , afin qu'elle ne sUm- 
barajpt dans un Labyrinthe qui pour- 
roh t caufer la perte dt rfin honneur. 

■ •.>') \ ; Mimfteur : •• : »' 

i Voftrètres-humble 

* * ' • - 

Servante* -' -v 

* ^ • . • • 

... . • - Gertrude CohÉetfb 
-• - ' > ... deBentheim. . 

! ; , - ^Apnesies aflèuràncetf rèçèùés'êéh 
confdmmatiori dùâit inutil maria- 
ge, une protefhito^ formelle» de 
fqn invalidités fût paflée parMadame 
la Conteflè devant la Chambre de Jo- 
ftice de Hollande,, ZeeJande & Weftr 
Frife peu pr és en cetteforme : . 

■ *• * * ..**• • " * > v ' > * % • 

» . » . i v . j < * ■ s > % 

Uiïïaume Benr^fmla grâce de 
KJ Dieu Prince aXOrange & Nafi 
fau Çonte &cyj - , 

Et IJMeJÏHurileFrefidentétCon- 
feillers de h Cour fouveraine de HoU 
lande % Zeelande & Wejt-Frife &c - 

Cet- 
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dnifons avoir comparu devant nos 
Députés Madame la Contejfe de Bent- 
heim , Tecklenbourg , Steenforde & 
Limbourg ejtc. Dame de Rhcda, îVc- 
ve!i/jgbovtn,Hoja t Alpen &Helf- 
fenfieiné'C, Prerofiè héréditaire de 
Cologne &c. Née de Zelfi,fiplai' 
gnàni d ? un attentat fur fou légitime 
mariage fait par une Demoifellede 
Geemen afin wfçeu & prou font par 
devant la facrée jufiiee d'un fi dete fia- 
ble crime fait au grand préjudice d'elle 
ér de fa légitime lignée % Meffieurs les 
jeunes Contes dehenthe 'm&c. Arê- 
tiers effefiifi de tturPcreï laquelle di- 
foit être interefiee pour la confirmation 
de fin droit & de çttujrde fes dits Fils 
à contredire publiquement le maria' 
gt putatif, inutil \ adultérin , cri- 
minel & eoncubinaire de la dite 
Demoi fi lle de Geemen avec fin lé- 
gitime Epoux & fiùtenir la publi- 
que validité du fien ; prioit pour rai- 
fin de cecy , que cette protefiation 
puiffe être enregifirée & atleenfor- * 
me luy être donne pour s* en firvir en 

cas 
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cas de be foin: ce que luy ont Accordé 
Meflieurs les Officiers, 

t 

A la Haye le 5 . cT Aouft 1 678. 



» t. 



Antoine van Kinfchot, 



Laquelle fut infirmée au dit Sei- 
gneur Conte de Bentheim ibn Epoux 
par un Trompette avec cette lettre de 
Meflèigneurs les Eftats Généraux en 
ces termes t 



A Monficur le Conte de 

Ben:&eim,&c. 



• • « » » • 



Monfieur 8tc. • ' 4 , * 



Nous vous addrejfons à la Requefte 
de Madame la Conteffe de Bent- 




votre légitime Femme r par un de 
nos Trompettes , cet Aiïe de Vroteflation 
icy joint 9 p^fipar elle devant les Depu? 
tés de la Cour Souveraine de Hollande y 
contre le mariage confommé avec la De- 
moifelle de Geemen & vous, tres-offi- 

cieufe- 
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ùeufcniznt dcnundans qu'il vousplaife 
nous «fleurer par quelque réponce de Ça 
réception , en fimjptns nous nous offrons à 
toute forte de bons offices demeurans 

Mon heur le Conte . 

, ., .. ■. . Vos bons Voilms 

. • les iftats Généraux. 



« 1 



Plus bas 

H*FagcJ* 

j! (4 /* 1 o. d'Aouft 1 £78.. 

* 

* I * 

A la quelle on n'a pas daigne ren- 
e feulement aux dits Seigneurs E- 
ts h moindre rcponçe,temoin la rc- 
ion du Trompette icy mife : ;. , 

.-: • . - 

Extraiâ: du Regiftre des Refo- 

igneurs les Eftats 
Provinces Unies, . 



» 1 • 



fardy 6, Décembre 1 6 7 8. 




t » 



E Greffier Fagel ayant fait rapport 
idam l'afcmblée , qu'en conformité 

de 
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de là Refolut'ton de leurs Hautes Puif- 
ftnces du 5. de ce mois il avoit devant 
luy cité Arnould Scbrens Ttompetté dès 
dits Seigneurs à U fin mention e dans ta 
dite Refilution -> & que le Trompette 
r apportait > qtiil avoir ïe 1 î.tfÀouftpaf- 
Je après une difficulté nompareille Uvre 
és mains de Monfieur le Conte de Bent- 
Iféim h lettre qu'il eut charge de luy 
porter t que le dit Seigneur Conte avoit 
« test en fa prefence & a luy Arnould 
Scbrens- fait protneffe luy en faire tenir 
rèponce fans qu'après on luy permit de 
-femonter au Château d'aborder le Se) - 
gneur Conte four t avoir laquelle il avoit 
- attendu'jufques au 19. du dit mois, lors 
que le Bofteur Balckjuy avoit rendu une 
lettre laquelle s'addrejfoit au Greffier 
Kinfcbot, & qu'il s'en ètoit allé avec 
cette lettre la rendre au iz. du dit mois 
au foir a fin addrejfe ; furquoy étant de- 
libère, il a été trouvé bon de tout ce-cy 
donner Copie d Madame la Conte fe de 
Bentbeim, afin de s* en fervir où il fera 
befoin Ut ; T 

L.Alting. 
Cecy 
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r • 



Cecy accordeavec le dit Regiftre. 

4 

»... * * 

Sans doute faute de raifon apparcn- . 
te feulement* & afin denerpugir pas k 
devant toute la Chrétienté de fes ex- 
travagances pafiées. Ceft pourquoy 
la dite Dame propole à tous les Prin- 
ces & Républiques de la Çrctienté à 
vérifier fon narre , ces vingt Articles 
jultincatifs avec uneRequeite, le tout : 
addrefle à fa Mnjefté Impériale , tous 
- les Rois; Princes & Potentats de la 
Republique Chrétienne , afin d'être 
protégée , maintenue & jugée , félon 

/à jufhce •, prétendant 

• > ,, 

l 



QUe (1) Me/Seurs les Contes de 
Tecklenbourg & Steenforde 
ayenc donné occanon à toutes ces 
fuites funelles, par leur avidité de 
fuccèder aux fiefs aopartenans à leur 



A / 

aine 
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aînc & à fes defcendans fur des pré- 
textes funal fondés. ; - - 

Car à parler fimplement entre des 
Frère* d'une chofe fi importante que 
ladite fuccefKon , fansyadjoutcr Jcs 
requifitîons neceflaires, quidôrïhent 
l'trtfre au cohtraâ: (qua"àanï ejfe con* 1 
traftibftsycé n'eft rieri qu'un c'ompli-' 
ment , qui n'oblige perfbnné à chofe 1 
quelconque. * ' '/••.".,.* " K ! J 
> Outre que ces fieft de illEiTïprrc 
detéftbrît toutes' fortes decôhttids )sxi 
préfueïtee- des' âtâxhi&tâ 'w'ftbidn à : - 
naître que désja h e^sy de forte àtrYn; 
cas douteux tto'iïjoursla picte' pater- t ! 
nelle envers les Enfâns l'emporte fur 
tout Collatéral* étranger ou au- 
tre. . < ;: - —» * 

Puis que le Pere & Fils font une 
ineme perfonne en ces rencontres & 
quafi tout deux actuels Seigneurs dont 
l'un ne fcauroit 1 validement contrat 
ter au defavantage de l'autre. ' ! „ *' 
■ - Tellement que - Ci Monfieur le 
Conte, par quelque Contract. que ce 
foit , les eut voulu aliéner , il n'en au- 

roit 



Digitized by 



delà Conte ffè de Sentheim. ç£ 

roitpas été capable, puis qu'en tout 
ade nonfeulement la volonté , mais 
principalement le pouvoir vient ai 
confideration. ■*■•,'• - '', 
Nam régna , princ'tpatus Comitatuf- 
que fimpliciter fer jocum , inter pocula , 
ludendum aux charu beneficio non ve* 
niunt , qtiin d fucceforibus natura^maxi* 
me Itberjs revocartpoffint,pr£Ctpuè feuda 
regaliay qtu a priimgenito veluti abE- 
fau fercuU non venduntur fed Uber'ts 
carm & fanguini nojlro eoque déficiente 
deinc£psjtpiatfs{froximis Idejure & ab 
intefiatoremanènt, \ y..xO 

Ëtpofbns que l'aîné eut dit de ne 
fe vouloir jamais marier à l'avantage 
de fon Cadet comme on le prétexte ; 
cela ne l'oblige point à chofe quel- 
conque, puis que les mariages ne font 
pas forcé» fur peines de quelque 
amende, toujours chez ceux do la 
ReIigionPiotefl:ante& RefornSéeyny 
au/Ti chez Meilleurs de la Meflè,pour~ 
ven qu'il nefbit pas fait par un voeu au 
bon Dieu, mais feulement pour l'ac- 
croiilcment dé la Famille. 

■ 

En 
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. En forte qu'une telle promefle ne 
nuhe ni au dit Seigneur. Conte , ni à 
fes Enfans , Teuft-il mefme promis 
par ferment, parce que Tony attend 
toujours le cas (cafumji fine liber s) 
pour veu que l'on meure fans Enfans , 
ce qui cônferve infailliblement le 
droit des defcendans fans aucune ex- 
ception. .. 

v V . « 

» • t# . ' l ^ ^ • \ 

, ., Ceft ponrquôy Monfieur fe 
Conte, & Madame la Conteffe ont 
juftement défendu & protège les 
biens patrimoniaux de leurs Enfans 
contre les intrigues de leurs Colla- 
téraux- 

Car chacun eft obligé à tadefence 
de fes Enfans , de leur vie & biens , 
defcendans principalement de droite 
ligne de, l'aîneffe & de i'agnation de 
Pereen Fils par longues années dans 
les familles , dont les Pères au regard 
des Enfans ne font que dépolît aires , 
obligés à les leur rendre par leur de- 

ces 

- 
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z&s , afin de mériter le vray nom de 
Pere&d'eviter.celuyde meurtrier fé- 
lon le proverbe Jatin , Outdiftt quia 
vonpavifti. 

En forte .que ce Pere& Mère en 
ry ent fait une entière fatisfàérion tant 
à lanature,qu'àfon Créateur de main- 
tenir à fêsEnfàns ce que tous ces deux 
leur avaient donne pour s'entretenir 
lignement félon leur condition. 

Simplexenimmums foret àfauttti- 
^usfrocrem&jtonab. 



# - 



ÏIL 



*■ < 



Cettepretenduë fucceflïondes 
Meilleurs les Collatéraux monftréc 
linfi fbible Se deftituee d'une par- 
tie de Ton ame, ceft à dire du pouvoir, 
:utau furplus révoquée &anneantie 
par Monfieur le Conte , faute de l'au- 
tre partie fuhftantielle à fçavoir de la 
volonté r cc qui ruineroit auffi la con- 
Srmationdei'Empereur en cas qu'el- 
le en eût e'té fbrtificeen âvew du 
Frère Cadet. 

E Car 
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Q&- les choies forcées n'ont i 
^flèt, pour fcu que l'on implore l'aide 
delà preturei l'Empereur inefme les 
Rois & Princes ne s'exemptent point 
de maintenir ceux qui fe plaignent de 
quelque contrainte tant preuimptive 
-qu' éprouvée. 

, Dans nôtre fùjety outre Jes preu- 
,ves invincibles il n'eft pas croyable , 
qu'un Père ait voulu dérober le pain 
àfes Enfans fans contrainte, &fans 
en être perpétuellement tourmenté 
par les gefnes & les remords de fa 
confcience & qu'elle Mere y confen- 
tiroit? puifque leur amour furpafle 
; toute autre aue&ion du monde, ce 
:<jui opère une fiabfoluë nullité , que 
raneaottfïèment , où la révocation rai- 
ten'auroit pas été besoin. 

Mais à exawaiiïer les fondemens 
des in&mces & prétentions de Mef- 




; Madame la Coi*cefl'e , pouconver 
s^Enfens Jes jeunes Contes de leur 
îritage paternel , fans confiderer , 

/ qu'en- 
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c]u entre Prince , Conte ou Baron de 
l'Emparé & honoftç bourgeoife 
ftaachjB, on pujflè legitimeinen; con- 
tri&qr «M#i?©ç> m q«e ceJuy-cy ne fe 
meiire pas à itop dé* dignités , inaîs 
«tes aii)our^<;Oflju^ales,Tu^iftans dans 
«neiaf^QB individu^ enfre^onjh 
inie &l* teHinte pour S^co^nagnjf: 
infer*rable pendant kur ^aot;^ , , 

modernes now s en feuf niflçnt «jes 
exeropks y niéi»e cquç les Rpîs, 
Prisses & .Contes ^ç^nÀijeinagne;, 
en France, en Efpagne , eri Angl©- 
terre , & en .dtere^;|loyaunies, dont 
les Rois* Prii^es , Contes & Barons 
a 1 'égard deleur nai$mce. dign$ 
ne différent point l'un^ ; loutre 
leur efpece , bien qu'au regard dè-Paur 
thorité, rang, crédit, Majefté ôc 
jurii&ction, çequin'eft pas tant per r 
fonoel que réel , $c atfaché. a y X ^©yr 
aulnes , Principautés; , Ç,on^s> ' 
honnies qu^ils. pyfle^ent. ; 

Et quoy <p4ty#*i#le?. iflufti^ 
perfonnes fe ip^s ; . s'engagen/ 

E z ' aux 
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aux femblables de leur naiffance pour 
faire èclatter d'avantage leurs Famil- 
les par des alliances aufli illuftres & 
quelque-fois plus magnifiques que les 
leurs même , pour l'intereft public & 
le maintien de leurs eftats& Famil- 
les ; Cela ne fait pourtant pas que ce 
foit une loyque y oblige tous les 
grands'Seigneurs contre leur grè,pour 
ïàîre'les mariages des parties inégales 
légitimement conformes. 

jy ou s'en fuit cette hypothefe que 
le Mariage de MonfieurleConte de 
Bentheim avec fa Conteflè quoy que 
inégale au regard de la naiflance , eft 
neantmoins légitime, loyal & formel 
pour jouir de fes effets naturels , qui 
font , qu elle foit fa légitime Epoufe 
& Conteffe, que leur pofterité foit lé- 
gitime, capable neceflairement {fut 
b&rcdcs neceffarït) à fucceder aux di- 
gnités , honneurs , enfeignes , armes, 
prééminences, Fiefs, & toutes les 
prérogatives feences & majorités, 
dont jouit le Pere , foit par tradition 
de fes Ayeuls foit de foy-même. 
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Lies tfkflres Familles qui ne font 
Intimes que par. mariage 
entre perfonnes inégales de naùfance 
(legttiéatiferfitbfeqttens matrintMium 
genertbtâjquahumysxç vouvoient pas, 
qu&caiife deccfit accident elles faflent 
chaffées de leur* dignités paternelles, 
& priréds des prééminences & fief* 
de leurs Ayeuls * qui leur appartien- 
nent&ns contradiction. 
- Car auïfî un mariage putatif gui 

tkxient Jèfoy-meûne .illicite » diflolu 
& nul par k deçjoW^ement d'in Mali? 
^tév^elajflfe pasrifcer^iuke *ès\En> 
iâns desja nés légitimes. & loyaux^ 
capables* des Jbewtàges & fiefs paterf 
nels , puis qu'ils, concourent avec les 
Agnats & les plus proches parens es 
fucceflions de la Famille » à caufe de 
laJegitime ferorifée detoiis les Em- 
pereurs, Rois, Législateurs & Jur 

A plus forte raifon donc cette 
mille de Bentheim » dont pas un des 
jeunes Contes n'a jou£ de là lumière 
qu'en une naiflânce- IcgiwmecV fubfe> 

' E 3 cutive 
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cùtive âii premier mariage cermà & 
légitimé de leur Père- Ôr-Meréepn-i 

Outre ' ¥da< cette Damcife $>eû$ 

«ëâeniê& ^lêvîéey ia»abjpks feule» 

la clefriënée 4è j^jeftédmpbriaie 
atitHf&nPV tengsd? dignité des Coife 
telles du Sain&Eiïiptre > «desiè quaf 
kè ÀyèulS Qjtfttt , r à : voir dams la let- 
tre -IfiweFktfév J laquelle- eile imeûrie 

dèsyignkl*^$am#l©$ t&taciues * au 

mondé*, ffar?totif gaifoàit^ecb e'gÀ 
ies&;eîi rîcn dil^t^s^aèé^n» 
îi^es'î foitdw cR<n»,?.ftr ipoày Odjiw- 
tes ou Barons y atout Itat wiusÉeautéii'c 
diminue" aucone «jaaflkiè ^moins enca^ 
relarucceiRottûâtJUîcUcmem^scitdiè' 
de''Pwewfi&r:vA t i <"';v;^ 
Par quelle abdication tant defeij* 
due' pdvera^^OB Solfie ries 1 dks f jeûnes 
Cbflfes dç leuiHieiâtagè pa&rtiej'jllatK 
ptèfrdrè Dieu & ^ zame i pàrric v & 
iàhi faire force # iftïf g&ndiifirae in* 
- ; juftice 



Digitized by Google 



Je la Contejfe Je Bertthëim. 163 
jufKcc à là dite nature, aux loix divi- 
nes & humaines , & à la facree pofte- 
rité, pour ainfi couper aux defcendans 
les vaines qui font des ruifleaux , par 
lefquels ils tirent la vie , la qualité & 
l'avantagé de leurs Illuftres Pères Se 
Ayeuls/ 

Jamais Empereur, Roy, Prince, 
Conte,ni aucun autre indépendant de 
quelque fuperieur ne fut en poa voir de* 
priver fon aîné Pupille delafuccef- 
fion de fes Eftats au profit de les Col- 
latéraux : 

' A pîu$ forte rai/on un Conte de 
l'Empire Vafal de ce!uy-là & de 
l'Empereur , qui n'en difpofe que 
conformément aux Loix &" coutumes 
feodales^le l'Empire qui condamnent* 
les attentats de cette nature-là , & ne 
font qu*à peine accorder les contrats 
de&cccfliori^Teritre les Familles roû- 
joôrs fous k dite condition , pourveu 
qu'ils fbient fans enfans fi fine liheris. 

Il eft vray,què Meilleurs de Steen- 
ford pour inventer de fpecieux prétex- 
tes, afin découvrir ce qu'ils ont fiit &r 

E 4 pour 
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pour donner à leur procédé de fàuflè* 
couleurs, prétendent que ce mariage 
entre Monsieur Je Conte & Mada- 
me la Conteflefoit contracté à con- 
dition {aI Morgandûtam) pour exclu- 
re fa légitime pofterité delà fuccef- 
lion des Fiefs Impériaux à la manière 
Féodale 2. Feud. 29, comme il y a 
peut-être d'autres exemples dan» 
l'Empire es Familles autant & plusil- 
luftres que celle-cy.. 

Mais puis que les mariages à cette 
condition font aflèz extraordinaires, il 

eft befoin-d'examiner Jo-dite Loy ad 
MorgAnaticam. , 

Elle pofe donc qu'un Pere ayant 
les Fils d'une Femme noble, & cejle- 
cy morte revenant aux deuxième ma- 
riageaveeuneFemme moins nobles 
a condition expreffe , qu'elle & fa po- 
fterité de ce deuxième mariage n'au- 
ront de fès biens qu'une certaine fom- 
me , qu'en ce cas-1 à , après la mort du. 
dit Pere , les Fils du deuxième maria- 
ge foient exclus des fiefs patrimo- 
niaux,, pour favorifer les Enfans du. 

pre- 
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premier lit > de droit civil plus favori- 
ses que ceux des mariages fubiècutiis* . 

Mais de graceo quelle< comparaifon 
y.-at-il entre fe<peltfôn de nôtrefu-: 
jet* puliapretenfioji deMeflieurs de. 
Steenford & celléde cette \oyicy , ; la* 
quelle fâvori& d'urie jufticfe naturelle 
& commune le^rpitd'aineffe au des- 
avantage, des ? puisriéV ou nés du 
deutfimëjnariage contracté avec une 
moins noble a, certaine j&i e^reflè 
conditKàr^frrïiq u) z\t\ oh • » 
: , Au lieu que celle-là tend à ruiner 
le facrè^oit d'aîneflbduïprèmier ma- 



nage avec une aflez noble de fa race* 
& rendue' plus illuftrepar Ia Majeftè 
Impériale > umplement contracte 
fans aucune condition neceflàirement 
requife. & fondamentale au dire de la 
parties . : ' 2i.iht:\ii.r..-. 1 

» En^orie que cediffaent n'erigen-? 
dre qu'une- difpûtedefàit^à la quelle 
aucun Juge, ni perfonne raifonnable 
du monde:* rêadjoûtë pointrdé Foy ii 
que par très fuffifantepreu've tyer fro- 
fatimm lucç tnertdianâ cUtïorem) 

E 5 d'être 
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d'-ètre dans te iùjet deux mariages 
de te, ttÉihifero^ifiBgau&v donc \&-àer~ 

tioni m* ntc ipû (axviy née filti-efusf 
*■ mfplm habêaak Majtkfxtmvquam 
diàcriï>impmfyirfalioatto : de ma- 
nière « qu'il: nè Tefte. dont .pour 2*fe£* 
fiedrs de StecnfoncL» à, terminer cet-» 
^côaflôire- cy » j&non qHBxluëinent& 
légitimement prouver; leur dire & dé 
fonder en. ce Édite une loyale corrfe?* 
quence de fils du premier lit, aauc 
agnats Coll3tcraoH.p Qatpfequentùtm 

urxUs) à. <fêfcsjjr ilsie fatis Étirant ^a- 
mawftmïaiiïm«^-i ' i -m. 1 » 
Le fondement qnfils ont que 
Moniteur' le Cernée aîné en a quei~ 
que jour ' parlé notr mTaaàitàhc 1 avec 
Grimmelius Miniftre dOEglife , fans 
en detcrûirBer quelque cholery en 
forme cbnçHiatob^ièçriteotrois at- 
téftationis * : inenriaraêet do "dit Mini» 
ft re,eftirop vaçiliant ?5c.èncorensoins 
eonftderabie que les aBomefles pre- 
tendaès du célibat, à teins tort à une fi 
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fleurante & digne lignée & primc- 
geniture du premier lit , pour 1 amour 
de la Quelle Se non pas pour les Col - 

par confequence , feule- 
meiit delà dite loy Morganatium 
éft inventée. • , ^' rr;! ' ;: . J ! 

Outre I'intentiort 8c la vttfontè du 
Conte îe Père, laquelle témoigne le 
contraire. uAX '\ 

Le procède de la partie mcfme 
prodàié des . effets . eflèntiéllement , 
oppofôl k leur prétention , car en 
cas qulls feuent aflèurès d'un maria- 
ge de cette nature-là , à quoy lèrt 
leur violence & force pour avoir 
obligé te Seigneur Conte à un 
contraet forcé tant d'années après 
la çonfommation dudit mariage, 
& aptes la naîflànce de detft ou trois 
fils , fans parler fèrifemeht au préten- 
du Conttiaâr de focceïïton de la cbn- 

Les loix de la nature , du 
E 6" droit 
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droit commun & féodal v qui défer- 
rent la fucceflîon des biens patrimo- 
niaux aux dits jeunes Contes mon- 
itreesainfi inviolables font outre leur, 
propre nature fortifiées & confirmées, 
par une réconciliation Paternelle non. 
pas feulement en forme faite , mais 
au/Ti aux ades publics infinuez , &. 
confirmés par fa Majeft é Impériale à . 
là recherche dubonPere, foigneux 
alors pour /a légitime pofteriteV 
comme il en parle parlé Contrad 
& fa Requefte ftfdîteV confU- 
tuant les enfens propriétaires -& pof- 
ic/Tcurs réels de tous fes biens fansf 
exception quelconque , à la referve de . 

jouïffance &.deTadminiftratioatu- 
telaire pour fa vie. - 

Ce qui depoflède tout àfait le Pere t 
tant delà volonté que du pou voir d'en •> 
aliéner la moindre partie au profit de . 
fes Collatéraux ou4'une autre pofte- 
rité principalement : bàftarde, fuft . 
elleauffi corroboréede quelque auto- 
rité. Impériale ou Papale parpradr* 
quesanendiccv^ 




1: 



Digitized by Google 



i 

êe lïfContéffk de Bcïiiheirn. Itç- 
Akifi donc les fils formellement 
conftituez Maîtres des héritages de 
leur Pere pendant ion vivant , non • 
pas en forme de teftamenr, ce qui fe- 
roitirevo^uablev 4 mais en ferme* del 
<mmâ^cotfâttti poJfeJ£ofiï) dont le: 
lien n'eft pas dhToluble que du con-> 
fentement dé deuxparties contractan- 
tes, font & réftent inviolablement. 
Seigneurs & Maîtres des Etats , pré- 
rogatives' &rDomaines de Monueurv 

leur "Pere > ùms : y pou voir être tardai 
bk's par aucune ^ dttce yiKW pas mef- . 
me de Monfîeur leur Pere . r 

Eftans en mefme temps emanci-- 
psésdeluy par la qualité prife de leur • 
curateleexpre&mcnt ftipulce, dans* 
laquelle peribnne ne peut tomber' 
fans ctrenorsdèlapuiuancepatcrnel-' 
le {nifi extoa .pttr'utm poteftatéhi. con*- 
fltMus.)* . ^ 4 v.t 

Tout» Pere donc quille qualifie 
Tuteur ou Curateur de 4ès Enfans au : 
regard de fes biens à eux cédés , il les 
craalifie auflï émancipes à pouvoir 
être! dans la tatele* comm« luy leur- 

Tu* 



( 
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Tuteur (qui tnm vult confequens ,~ 
vult etutm antectdens , & pofito mo re- 
latorum fonkwr ttï<tm alterum) car 
auilï peu; qu ? on peut confiderer un 
Perefansfils, & un fils fànsFere^uffi 
ne peut-on feulement par nature eon- 
confiderer , Tuteur ou Curateur fans 
Pupille ou Mineur horsdelapuiflàn- 
ce Paternelle , & réciproquement. 

Le fiecle pafle nous fournit un ex- 
emple tres-illuftre d'une iemblable 
ceflion d'Eftats dans l^lufbriidiaie 
Famille d'Aufiriche » & celle de Flo- 
rence» & celuy d'aujourd'Huy cent 
autres de haute, moyenne & baffe 
condition » fàns que jainais Pere ait 
été en pouvoir de retrader légitime- 
ment celle qui auroit été faite du con- 
fentement du Prince^ Empereur Ro- 
main > Seigneur Féodal , ht entmac- 
tas ut ah initio funt voluntath) ita funt 
poftea neceffltatis . tant apttd udentem 
quant wbrmanum. 

... - j *> t » 

» é 

Les 

* 
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1 

■ < ; 

- > » ' ' ' 

s iLesr- jeunes fPupilles<!e 
MonûcunleGontie étaasainfi protêt 
g es ad regard de leurs biens Patrimo- 
niaux , n cuit été inoins jugement pre* 
fèrvés du péril que l'on leurbraflbit 
par confequence en arrêtant Mon- 
(ieurleur Pere en chemin, le menant 
vers GfcesVeld, '&il'obligeant à abju- 
rer là vtayeReHgioirde fds Ayeuls, 

•EtBiu$.qumcftindumtabfc,qùe 
Monfieur le Conte dans ca.,renT 

éontvésicjt s'eïl iètvi de foi* authori- 
tënataireilei qu'il devrait avbircpn* 
fervé près deMonfieucdc Munftery 
' de la mefine manière qu'il* toujours 
fait pcèsd'autres'iËftats de l'Empire r 
veu.que la~pkoteâ:ian recherchée & 
ac<^tdee 4e J'Evakie îdeMunftet rie 
doime aucune ju^f&<&bn»ileft croya- 
ble qu'on n 'a pas pris parole à cette 
fichneî réplique v Jtovàwc nonrtnl ad 
bas yafattu , temmaùs meœd domum 
& deUbtraho, & qu'on a attenté par 

: des 
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des menaces > à l'exemple marqué de 
fes Parens , fur la liberté > grandeur 
& autorité deiie à un tel Conte de 
l'Empire , qui ne .regarde aux affaires 
du gouvernement autre fuperieur, qué 
l'impériale y &L anix aflàires de laRe* 
ligionjque la divine Majeftè. it ; ... 

* % * 'm 

» l - . » * J - * 



« . ». . .» .w -M. m 



En forte que Madarhe la* 
Contcfie Mere nfe fait chofe delà vie 
plus héroïque Se avantàgeufe pour fa 
pofteritè que de s'en étre afleutèe dé 
là manière, qu'elle a fait » jufques à 
ce qu'elle put être aflèurèe de lareftv 
tution en liberté naturelle de Mon* 
fieur fon* Mary le Père de fés En fans 
ij^eiEronipuëidutemps defa priie.: 

C'eft donc avec injuftke; qu'on la 
blâmé du -Tcàndale (criminis pUgtiy 
d'avoir enlevé iè&Ê&fans.» puis qu'el- 
le n'y a entrepri aattechofe , ♦ que de 
cpnfer ver. fon propre iang de la vio-* 
lence étrangère >ians y mêler de mau- 
vais intention* (folum mlum) co 

qu> 
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qui donne l'être à ce fcandaleux cri- 
me-là» outre qu'il faut qu'il foitprac- 
tiquè de quelque étranger non pas de 
la Mere des Enfans * tout temps- 
prefte de les ramener au Pere , pour- 
véu qu'il (bit libre de Ces volontés pa- 
ternelles & non pas mené parcelles- 
d'autruy trop intereflees. ' •' * 

• * • 

» * » • • * - • 

Vlîr 

- 

Puis que donc la puïflauce pâter-; 
nelle (patrid potejias)< par cette deteii- ' l 
tion etoit enfufpens, la Mere^rut* 
que la. Henné feroit préférable à tous > 
autre dit monde, <fe confeiller- Ces ten- 
dres Enfans , veu • que les loix fâintes 7 
de Dieu & dè fa nature luyren' don- 
nent des préceptes evidens à avoir 
foin de Ces Enfans dans leur tendre 
jeunefle-, de les maintenir dans leur 
liberté naturelle contre tout autre pé- 
ril & de les élever en connoiflànce du 
vray Dieu connu de letft Pere , Mere ,« 
& Ayeuls conformément aux pro- 
mefles St au ferment fait par Mon- 

fieur 
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fieurlcur Pere&Parens, du nombre 
defquels Mônfieur l'Evéque a été > Ci 
non en perfonne au moins par procu- 
reur au iaint Sacrement du Baptême. 
. Pofbns la différente Religion en- 
tre Mônfieur le Conte & Madame la 
Contefïè du commencement de leur 
mariage, il eft vrayfemblable> que 
l'on auroit contracté alors touchant 
l'éducation de la pôftcrité. 

Mais à caufe que le Pere & la Mere 
ont été du commencement de la Re- 
ligion Reformée ,/ en icelle nourris 8c 
élevés dès leur enfance & dans celle- 
là engendrés, fait baptifer & élever 
leurs enfàns, Madame la Mere fe 
maintient juftement dans fa pofTef- 
fion, jufques à ce qu'elle en a con-' 
tradé avec Moniteur fon Mary en 
cas qu'il eut cté d'un fentiment con- 
traire au «en , dont elle h'eft aflèur ce 
mefaie à prefent. 

VIIL 

Et en cas que Madame 

n'eut 
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n'eût paré ce couprlà en faveur de tes 
Enfàns, ilsn'euîfcnt pas moins été 
fujets que Madame leur .Mere d'être 
violemment tirés, de fa refidence Se 
menés prifonniers vers Munfter, au 
grand ndeshf noeur : d'un- Conte de 
l'Bnqjire > <jui< n'exerce en Tnpindre 
qualité, !u&£ abfoluë >jurtfdi(âipn dans 
fa Conté de Bfcntheim , queje Prince 



1 




< 


■ f 



v if.; 



Dé priver donc une perfon 

la qu^Utè de Madaiflel* Contre de 
Bentheim defn {utile » de la tenir jè> 
parép cfe fà fchcw moitié' » de ftpent 
vanter par divers attentats Ëegardàns 
toiàbéttè8c8i vie» T&dela «ontraint 
dre àabiifer des ibuvcoains «oifins 
avec des 'vilains menfonges outre la 
violence mfdite, ce font de très- 
grande enormitès fans exemple & 
véritables infractions 4e' fe Pjnx- pu> 
blrque». Mcompottbfcs aveclfctdeyd* 
t2oa Mfè<|tBfei àrnh? grand Prélat , s'il 
en à' en jamais connoiflWe » du à fes 
premiers Miniftres les Pères ou vrais 
tVereside la Société * d'adnfi pefcher 
:i des 
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des hommes, contre l'exemple des 

Apôtres. 

* • 0 

On ne doute pas, que ces 
Violens Mëflîeurs n*en : prétextent la 
febimè volonté &-les ordres dc-Mon- 
fieur le Çbntc^ mais de grâce , quel 
mary de bons fens ayant abfolu pour- 
voir non pas feulement dans là mai- 
foa , mais une jurifdi&ion Majeftueni- 
feunivèrlèlleen-fori Païs voudrait en 
tiret; la chère Femme dans la jurifr 
di&ion dautruy pour) fa; recbiœà là 
raifon &: terminer Tes apures Damer 
ftiques & privées en public contre 
l'ordre de l'amour conjugal & de la 

bienfeance ordinaire. 

Et s'il y a eu jamais quelque accord 
comme il n'y en a eu aucun delà part 
de Monlieur le Conte,; cela fefèroit 
fait par 4ihe perfaalioa imrjtrlnVe & 
que Ton luy à hgurè 1'aflaire d'une 
toute autre manière qu'éflè nièft pas 
pratiquée témoin la lettre écrite de 
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fà propre main à Madame fa Fem- 
me» •• > 

fCar le Dr. Balcque amenant lé 
Cfcroffe du Conte fon Maître apport* 
en même temps la dite lettre a, M*- 
dame la Gontefle datée à Saflènberg» 
où le Conte étoit pour lors avec 
Mbnûeûr l'Eréque, laquelle difoit 
que puifqne Madame ayoit defirè de 
luy parler «qu'il envoyoit fonCarofle 
avec ce Confeiller pour l'amener vers 
Munfter > s'il hiy plaifoit , où il vien- 
droit an devant d'elle. 

Voyons en .l'événement & la fuite, 
Madame ; n'eftant pasn'advis d'y aller 
pour des raifons confiderables , & 
en effet y ayant été forcée par de 
nouveaux Officiers de Monueur le 
Conte & les Moufquctaires de la 
Garnhon au Château de Bentheim, 
arrivé à Munfter fans ctrejencontrèe 
de fon cher Mary , & fotraenée dans 
la maifon d'un Bourgemaître , où elle 
fat de temps en temps environnée de 
Meilleurs les Officiers Monafteriens 
ÔC des Pères de la Société , follicjtèe 

& 

w 

/ 

\ 
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&prefféede faire revenir Ces Enfàn* » 
delà manière fufdite, fans que pcm 
dènT fix femaines^ufeile 'y ait déte- 
nue l'entrée à 4èf iriftancéa fut permis 
a Monfieur . 'le Gonjce fon Epoux * 
eu k Madame la? fortie pour le tiouver 
où il (erdk. " 

: Y aMMit jamais»! unè illuuoû plus 
fpecieùfe & enormé^ë celie^à ^ i^c 
de plus vrays illuftoes prilpnniersjquè 
Ceux-cy , dont la condition eftoit la* 
mentable, on force Madame contré 
fongrè> &lc contenu de la Lettre 
de Monfièûr fon Mary, dans da quelle 
fa volonté eft lahfçe librè de vouloir 
venir ou non ; on donne impre/îion à 
Monfîeur le Conte contre fon defir & 
A propre promeflè de riè voir pas {à 
Femme ; & à Madame que fon Mary 
ne la vouloit pas regarder avant la cUV 
te réduction de leurs Enfâns ; en forte 
que fous prétexte de liberté ils nefù* 
rent rien moins que libres , au con-r 
traire fu jets entièrement à une der- 
nière violence , nm uhi nlmtas exu- 

« • 

Ma- 
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# 

I 

» >» 

Madame là Côntefle s -eft 
<lonc retir ée à ft gloire éternel Ië 'd'en- 
tre les mains de ces myfterieux & 
aufteres Miniftres avec fon petit En- 
fant & fa Nourrice, pour chercher & 
retrouver fa naturelle liberté près des 
voifins de fon Epoux, &dë fes pro- 
pres & naturels Souverains , dont elle 
fut injuftement accufëe criminelle 
d'une malitieufe defertion. Car il 11 y 
a rien au monde de plus innocent Ôc 
commun à toutes les créatures , que 
la retraitte pour les arrêtes , prifon- 
niers & épouvantées. Outre ces 
raifons-là Madame fit tout fon po/Ii- 
ble par ce moyen de joindre fes En- 
rans conftitués hors de la direction 
maternelle dans un païs étranger. 

De dire donc de la forte fè retirer 
d'une prifon -d'entre les mains de fes 
persécuteurs '■ étrangers qui n avoient 
aucune jurifdic'tion fur elle qui l'a- 
voient retenue frlong-cemps d'entre 

les 
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les bras de foncher Mary, foit com- 
mettre la lâcheté du crime d'une ma- 
ligne defertion (crimen malitiefe défer- 
lions) .c'elHàjre tort à la fcience juri- 
dique ' Romaine .& Canonique autre 
foisplus particulièrement .connue & 
pra&iqne'e à Munfter. 
- .Car Madame Ce retiroit d'une vîo- 
Jence publique étrangère, ,& re- 
. trouvoitfesEnfansjSf recherchoit des 
moyens propres de fè pouvoir (eure- 
ment rendre à lôn Mary détourne 
d'elle au moins par pratiques aflèz 
groflieres fi non par publiques violen- 
ces Monafteriennes. • . .... 



El Je le tourne donc , crain- 
te de revenir dans fa refidence gardée 
par une garnuon ennemie , vers Mef- 
feigneurs les Eftats -Généraux , im- 
plorant la médiation de ces Seigneurs, 
de tous les Princes Proteftans de 
l'Empire, & même des Miniftres de 
ion Mary ., à lepouvoir trouver libre 
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& Maître de Ces bénignes volontés 
quelque part que ce fut pour veu que 
ce fut feulement enaflburance, afin 
de renouer leurs liens matrimoniaux. 
Attendant une heureufe ilîùë de tout 
cecy pendant que les dits Miniftresfè 
mocquent publiquement* & d'elle & 
deMonficfcrfon Epoux leur Maître» 
en fàifànt aux yeux de tout le monde 
un jouet de fon autorité éclipfee , par 
celle du Prince de Munfter , dont ils 
s'oferent dire étreaufîî biendepen- 
dans que du Conte , comment la taxe- 
ra- t-on de quelque delay > malignité 
ou caufe impulfive , (ejfe in mot a , dolo 
aat cul fa) car perfonne n'eft obligée 
à fe rendre ou ne (è rend juftement 
quelque part, ni même au tribunal 
fans feuretc convenable à fa per- 
fonne, ' 

» r 

D'aVoir gardé avec la me* 
me prudence fes petits Enfàns contre 

!• toutes 



ïl : 2,;V yihregê Ju'Manifefle 
■ toutes les infiiltes de 1 MeVïîeurs4es 
. Pères dek.Societé& des violences de 
ceux qui machinoient : île les tirer 
hors de-lâipEoteition de-MeflèigneuTs 
. les Eftats Généraux & de tepuiflànce 
. de leur Mère, cefut le veritablean- 

» 

; tidote contre (tfftm mmenfit^i ; )- ie 
vray crime de dérober des rJsiifons , 

. dont on a prétendu acoaferia Mère 
tres-afligée:, pourfuivie & foigneufe 
de Ton fang » quojr que - jamairaccaft- 

. _&ti©n ne îê 'ibit. détruite de foy-imef- 

-«i^plus^ifiyeifient que celles y . 

ta Mere donc foûtient: par raifon 
i contre touterk terre , que fonmaria- 
.ge ainfi juftinè , non-obftant k fa- 
cheufe diflîpation , fubfifte cbœs fon 
. entier jufqu'au dernier jour , qui fepa- 
rcra lame du, corps de quelqu'un des 
maries , car il faut que toute cho- 
. fe .ait fa\ forme & les folemnitês, 
. «juand ce -ferait ftiricment par opi- 
nion. 
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njefc, fubfiftë, jufques à lâdiflblu- 
• tioii legkhïiei - ' J '*V 
Il eït yray que l'on 'pfetexte -iu*c 
diflbhrtion r dfTpénce, ©u declatation 
tic iiùllîtè'dtr Paperteaèhant ce -fnâ»a- 

& MaHamé h Conteïle e'tafls cous 

L es loix r fondà4i*eîita$& <de là Re- 
ligion r Càt'ho%ue v tfomtae au£î les 
'Canons dèfeftot ewpYè^meiit tou- 
te dilfîc^ûtfoh de H^aflâgbj ; cotante 
d'un des plus fain&sSacfômertPs irifti- 
tiïé par la plus ancienne Ordonnance 
divine %i Vieux Teftïinent qui 
porte: 

'Ca : deiix-ftrwt HHe chah, de âii 
•'Nouveau» 'Ce-qae Difu iftt^oini qtt* 
TiiotfrnrcHetefèpjirepoïnt. 

Sans tteus-attaèher à là fu]*erftïtion 
idolâtré, qui di&e , que 4e Pape i/eft 
"pas îiépar ées^oôtumès , ni par -tes 
bpiriiozïs des -Père*? , m f àr les "E>e- 
"crets dds Papesiès P-redécèlïkirsjinais 
^irilratit ^Tv^obeïr aveuglemérit eh 

; F i 2 r tOU> 
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tôutcs chofes , & que fans s'informer 
plus avant , croire! généralement tout 
ce qu'il détermine. 

Ouf re que les loix du faind Em - 
-pire défendent au dit Pape de fe mêler 
des caufes matrimoniales {pmnem co- 
gmtionem caufarum matrimonialiuni) 
dans les Eftats des Princes, Contes ou 
-Seigneurs de la Religion Reformée 
Protefiante, qui exercent eux-mê- 
mes privativement la jurifdiction Pa- 
pale, mefme entre leurs fujets Ca- 
tholique* Romains. 

Les plus avifès ne tiendront pas 
les Princes de l'Europe pour Héréti- 
ques qui ne croyent pas avec la plus 
part des Jefuites , que le Pape a un 
pouvoir abfolufur le Spirituel, & qu*tt 
a un pouvoir au moins indirect fur le tem- 
porel de tous les peuples , Princes y Rois 
i? Monarques du monde , \ufques à pou- 
voir en être déposes par le Pape , & Mei- 
lleurs les .Princes Proteitans ni mefme 
les Catholiques de l'Empire n'avoue- 
ront pas le dire çju Cardinal d'Oflune, 

, que 
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que pour confervér la Religion Ca- 
tholique, en unpaïs, le preferver 
d'herefie, fa Sainteté doit & peut 
lofter au vray Seigneur & Poflèfleur 
& le donner a tout aufre qui n'y a 
rien. " V- r, '-« 

Voyans ainfi les mains du 
Pape liées par la jurifdi&ton divine & 
humaine pour en juger feulement, ne 
fèra-ce pas un facrilege de dire que le 
Pape n'eft pas exa&obfervateur des 
dites loi x de toute part auflï faintès 
que la Sàin&eté mefme? S'il' n'y .1 
donc pas jurifdiâion (cegnitionem con- 
fit) comment en juger, difpenfer,' 
diflbudre ou déclarer nul Un mariage 
doué de toutes fes parties effentielles , 
formelles & folemnelles , fans citer , 
contf e l'ordre de tous les tribunatix > 
ou ouïr la partie aceufée , affligée > 
tourmentée & perfecutée par un juge 
terrible, fxcnim accu far e& non de f en- 
4 "y F 2 àere 
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defe tictAf ijjM? *W «f <&ifkm, 
J)ap4 ettam) VmnwtiwWr- innoçentiffi- 
mm lnnocemhs wwcemtrit •> f ne nous, 
eonforroans en aucune-manière au.dire ; 
du Cardinal £ellarrmn,; Que Vie» * 
donné au Pape le pouvoir de' faire que ce 
qui efi pecbe nefoit point péché, & que ce 
t\Hi Keft point pecpéfoit-peché. 

r V TT 

Comment marquer par 
confeguencedeMereen JRils , feule- 
ment une légitime ppfterité fi bien, 
née ôciïïuftrej du ftigmate. 4<iIIegVti- ; 
mité Sb de bafl «rdjfe com& totfte.Ia, 
venté., lesopmjoes & déclarations 
Paternelles ,,Impfirifcle$î&.autre$ , SC\ 

contre le* Oîrdonff&n$e» &ijatei ju- 
gemens dé touter la. ter^e^ui'Ie&T- 
tiennent cous: pôuiïlegitiiiîite:, auiR 
en c?^ douteux: 5fc cbfciitïi.cptia, kgWr 
imtattfempéifÀpctxn. ■:, 

Pofens; ,i foos irfrft-ffîpeuf tan^ * que 
la Mere fe foit-poteee .Go.ntrc.leSf. re- 
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gles du ijariage-, en voudroit*on aux 
Enfansr»iniK>cens Pupilles &non dè- 
feoàift». Ifcs; ppiviera^on ctel^nonneur • 
& de davantage d'être légitimes & 
héritiers dcJfcars biens patrimoniaux? 
Cûmment-le.Pape > contentant à des 
chofes fî hétérodoxes fira-tf Je Père 
des Orphelins, & des delatffës? ' 
Ji-enimAntiJics ÉccUfu mmori hgh m« 
non délinquant fettdum cum fama attfe- 
rat, quomodoerit dUthor juftïtU? 

Seroit-il mémcpoflible au Pape des 
Enfâns légitimes d'en faire des ba- 
ftards ou illégitimes contre le cours de 
la nature) la quelle ne permet pas que 
les chofes faites foyent non faites (quut 
ftftum infettum fati nequit} chofe in- 
ouiëjufquesicy & impoflible de tou- 
te impoflibilité. 

Gecy- oblige tous les raifonnables 
àcroite:, que la dite prétendue dif- 
penfe ou déclaration de nullité eft 
caibmnieufe , & que le Pape ne s'eft: 
j amais mêlé de cette chofe luy étant 
étrangère, & qu'autrement ilfe fe- 

F 4 roit 



I&8 Abrégé du Manifefle 

roit porte en cela d'une manière plus 
régulière, Canonique.^ prudente fe- '. 
ion fa renomm ee probité* reformata- : 
ce tous les abus de VEglife Romaine , 

a la règle de la parole 
de Dieu , des Saints Sacrements 8c 
des Statqs, des Legiflateurs Canoni- 
ques& Civils, qui bien loin dW' 
prouver ou d'authorifer c!c tels atten- 
tats , 1 es ont en horreur. 



,XVI. 



. A.tort foûtjent-on donc la 
diflolution ou l'annullationdece fa- 
cre mariage entre Monfieur leCon- 
te & Madame la Conteflè , q ui helas! 
nefont Amplement feparés jufques 
jcy qu'à contrecœur de Madame, par . 
le mauvais mc'nagedes ennemis irré- 
conciliables delà Familfe, delà Con- 
te & de Madame. 

C eft pourquoy elle ne laiffe pas de . 
continuer à Monfieur fou Mary tou- 
tes les affrétions matrimoniales dont- 

■ 1 ; > une 
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une Dame de fa qualité & Epoufe 
d'un fi illuflre en tout autre temps dé- 
bonnaire vers elle, fe peiitfeconnoî- 
tre redevable, fans avoir égard aux 
injuftices , aux menfonges , aux perfi- 
dies 9% aux fourberies , aux infolences 
& diffamations à elle faites par le my- 
fterede l'iniquité des Officiers infidè- 
les du Conte leur Seigneur. 

XVII. 

Prétendant que l'attentat 
3e la Demoifèlle de Geemen' fur fon 
mariage ne foit qu'un deteftable adul- . 
tere fujet à la condamnation de toutes 
les loix & courûmes de la Chrétien- 
té, le Decalogue & les Ordonnances 
Politiques & Civiles , qui ne permet- 
tent ou ne tolèrent pas feulement 
mais condamnent feverement la -bi- 
gamie dans toute la Chrétienté.. 

r s Ot- 
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XVI IL 



.1 



» • ♦ 

• j Ordonnant-que fa pofterU 
te ne /oit pas fimpiement baftarde , 
mais adultérine , interne & inteftable, 
àchatfer les honnêtes familles, ! fans 
feulement la nourrir parmjr. la légiti- 
me > crainte, de. fcandalej delà vient 
qu'ils font "abominables à tous les 
honnêtes gens, <jui no- fouirent pas 
leur Compagnie es Collèges mefme 

; mec^aiOjUe^au.m.Q*ns en Ai- 
ne. . « 




4 /i k\ 



. Eftantd^nc.aâûfi^eftruitQs: tou- 
tes Jes. calomnies &: attentats fur. le 
procedi^Jç juâe mariaga deMa4am* 
la ^CQat^e. ^^Qx6&U,Yàïiâké. a- 

• • - • 

jamais interrompue ^espretogatives 
& les droits tant civils que naturels de 
Meilleurs les jeunes Contes , il ne 
reflo^u'à dire , c^ie^e mariage eft en 

fon 
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fonentier , que les dits Metfieitrs jeu- 
nes Comtes l'fius, dûdit mariage , font 
demeurent, in violablemçnt pro- 
priétaires cV;. poflefîeurs réels de tous 
les eftats de Monfieur leur-Pere, fans 

pouvoir ctre. troubles, . ou quelque 
fkurpJignée.foit bajlirde ou autre !e- 
gitujjc.conlwce. . . 

XX. j 

» » 

Même en cas que Monficur 
le Conte n'eut pas.Êlemnifé le dit. 
A&c de ceflîon , de renonciation & 
Conflit un ppfejfom à l'avantage defés- 
Fils, légitimes & naturels héritiers » 
neantmoinsii'woient-ils dans Ja légiti- 
me poflefBaa d'ai nèfle dont les pré- 
rogatives par les. ordres diy ins: & fta- 
tuts.du Smû Empare, leur font infe- 
parables, comme au/U dans celle de. 
lalesitinait£à di(putex;Ia dernière. v,o - 
lonte dc$,P.(^&.{mJlitucre.(iucuUm. in-* 
oficiofi tejlumenù) ne laiflans Iàlëgjtir 
ine portion natufeHemeut due à fi 
< 7 6 poffe- 
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pofterité & de rechercher une reftitu- 
t;on com pétante en fils pupilles con- 
tre tout A&e fait contre Con intereft > 
quand même il feroit paternel ? 

• • • - V 

< . . . 

Ayant donc déduit & juftifîé , que 
ces deux Frères Contes ayent leurs 
biens patrimoniaux formellement 
partages. 

Sefoient mariés ; 

Ayent engendrés liguée ; 

Celle de l'aîné moyennant un con- 
trat inutilement fait , foit perfecute'e 
par le Cadet : 

Ce contract-là de foy-meme nul 
& anneanti , neantmoins réclame ; 

Lesperfecutés par Monfietir l'E-' 
vêquede Munftcr protégés ; 

Madame la Conteflè par fa Maje- 
fté Impériale au rang des Contefles , 
outre (on mariage élevée; 

Les biens patrimoniaux de Mon- 
sieur le Conte l'aîné , en faveur de fes 
filscedésj * " 1 

L'inGnuatjon es actes publiques 
faite; ' 1 La 



Digitized by Google 



de là Contejfe deBcnthcim. 133 

La confirmation de fa Majeft é Im- 
périale demand ce & ob ten u ë ; 

Dans la poilefEon de cêluy confir- 
mes; 

Et treize ans continuée; 

De forte , qu'il n'y a rien au mon- 
de qui les puiflè troubler dans leur 
droits avec juftice; 

Mais que Monfieur le Conte Er- 
neft Guillaume de Bentheim relie in- 
violablement & fàns contredit le lé- 
gitime Epoux de Madame la Contef- 
îe de Bentheim née de Zelft; 

De fes Fils le légitime Pere & An- 
tecefleur & Curateur ufùfrùitier es 
biens patrimoniaux du jeune Conte 
deStcenford, l'Oncle & le plus pro- 
chain A gnat; 

Comme ceux-cy relativement ft 
légitime Epoufe , les Enfans fuccef- 
feurs , & le plus proche Neveu , com- 
me la mal-confeillèe Demoifèlle de 
Geemen à tres-civilement parler fa 
Concubine , fans plus , à renvoyer 
quelque jour aux Magdelonettes. 
" Et 
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tt quoy que ftiadamt la Conte (Te 
eut fouhaittè de n'.a?oir'pas'éYc coi>- 
traintë « publier cette inètfûîfeûHce de 
Monfieur le Conte fon Maty , hma- 
lignitè deftsWmtes , & 'dulTTjfae- 
fe dé l%iquit'è <lé i(ès Omtïers , ' qui 
hélas! 'îe menéHt aux • précipices i 
tomber .xjans l'erreur de eéax qui ap- 
pellent lé mal bien , & té bien mal, 
l'amer doux *& le .doux a-mer , la hi- 
miere ténèbres'. & test enëbrës himie- 




dreïlee; 

Mais à eaufé que. fes iriterefts par 
Ton lionneur , ' pour les droits Be'Mcf- 
Tieifrs Tes filsfè pour'la tiëftruction de 
la dite bigamie de fon f^ary ne la laif- 
Xtnt pas en.pouvoir dé fé taire - y 

^lles^adréfleàfa'Majéïtc Impéria- 
le, à tous les Rois.* Princes Répu- 
bliques dé îa^Chréftierîtè , ^princi- 
palement a ceux du faim ^Empire Ro- 
main , -protéftaiit en ïotmë détous 
ces' dits attentats , "ptrfccufions & in- 

jufti- 
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jufttces injuftement fouftertes,les fup- 
pliertt tres-humblcment. 

Qirellefoit ^maintenue dans Cx Ju- 
ftice ; 

Avec Mcrifieur le* Conte, s'il eft 
poffible > réconciliée ; 

Ou au moins après une loyale refti- 
tution dans fes dignités, & poflèflîons 
ouïe , & félon fon innocence jugée ; 

Meftèigneursles jeunes Contes de 
Bentheim fes Fils , contre toutes vio- 
lences tant en leurs biens patrimo- 
niaux que des Etrangers veulent ulur- 
■perfousle 'fauxnaafque decontrad, 
ou de Religion , qu'en perfbnnes pro- 
tèges. 

Les Miniftres de l'Eglife Refor- 
mée à la règle de la pacification de 
Munfter reftitucs ; 

Et ainfi la fplendeur conjugale & 
la harmonie entre Femme & Mary , 
entre Pere & Fils , entre Seigneur & 
Sujet fincercment & fans feintife ra- 
menée & rétablie. 

Au refte , elle fe recommande avec 



Di 
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Ces Enfans à la protection du grand 
Dieu tutelaire , qui trouvera Je che- 
min au travers des aby mes , & de tous 
les Potentats de l'Europe > dont elle 
demeure à jamais avec un pronfbud 
refpect N 



La tres-humble, tres-obetf- 
fante & la plus affligée 



Servante 



Gertrude Coh- 
teflè deBentheim, 
néedeZelft, 



Il E- 
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